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sinistre Paris
Nouveaux details

SPECTACLE EPOUVANTABLE

APRES L’INCENDIE
LES CHASSONS LE CHAE1TE

Il est cinq heures ft peine, (juanu île faire tourner la voilure,et. elle buu- 
j’urrive rue* Ji.'an-Goujon, au milieu clialt prusqui; I:l porte du Kazar ! «I a 
cl'une foule qui court, des équipages, failli enlever la voiture a bras il boni- 
cjui se heurtent, des vol lu ms d’ambu- mes.
lance qui trompettent, des soldats, “Lu jjrcmiDre pompe qui est. um- 
des pompiers qui se pressent. j 'ée, était la petite pompe «lu i’a'ais

Là nù était le Kazar de Charité, de l'industrie. Idle est arri.ée juste 
C]iu*lques poutres fumantes aehèveut j dix minutes a peine après le commen­
ce s'écrouler. j cernent, «lu sinistre. Malheureusement

—Tenez, monsieur, me «lit I agent les pompiers «pii la tratnaieiit ont nutl- 
qul m'a laissé» passer sur le vu «le ma adroitement tourné, et la p aupe a ver- 
carte <1«* journaliste, là fl droite, «•«* ' sé. 11 a fallu un. quart d’heure pour 
tas noirci «pii grille encore, ce sont la mettre en batterie...
«!«»s cadavres! _ ; •* Ce «pt’il y avait «le plus horrible

J’ai assisté à l’incendie «lu théâtre peut-être dans le spi'ctach* «in«* nous 
de Nice, à celui de rOpéra-C«»mi«pn». avons eu sous les yeux, ce sont l«*s «lc r- 
J«* n’ai jamais vu un spectacle aussi j.jêivs femmes «pii sout sorties. M« un* 
affreux.... 1 «H iles «pii n’étaient pas blcsstVs,

. Je m’sipprocJu» : eVst. un amas «1«* étaient littéralement foll«*s. J'en ai 
chairs <*a Ici m'es. Tas un morceau «le vl, ain* toute Jeune, é«*h«.»velée, la
vêtement. ne couvre ei*s<l débris hu- - arrachée : elle a été prise «l’une 
mains. j«* v«»ls d«’s doigts, «ut plutôl rage subito, «*lh* s'est jetée sur un gar 
des squelettes «le doigts, auxquels peu- (|i,.u (je j;î paix et l’a mordu au vi­
dent «les débris «1*‘ bagues fondues. j^ge. ”

Tête nue, les cheveux en désordre, ; ,
un homme plenr«*. C’est IM. le baron 
de Maekau, l’organisateur du Kazar 
«le Charité*.

D’une voix entrecoupée «i«* sanglots,
11 me fait l’affreux récit «lu «irame.
f • *vfHv * :• ». • • -
* le récit de m. de mackaij
î«•»’K tvg*

—C'était le moment ofi il y ava:t lo 
plus de monde__plus «h* mille p«*r-

Les sidduts sont munis de 
pelles, ils sont en tenue de corvée.

Quelle horrible besogne les pauvres 
fantassins vont accomplit* !

Le déblaiement coin menée. débris qui auraient pu la blesser, pie-[ » t T il TVT fTJ T T]
l ne compagnie du 28e de ligue, ca- thmnt «laits l’eau, trébuchant contre] J. ijil!

semée à la l'épinière, arrive. les tuyaux des pompes Ci vapeur et n'y _ ..................
larges j prenant pas garde.

Comme fini de nous lui disait :
—(tue faites-vous h i. ma soeur 7 
- J'ai ma compagne là... répondlt-

S«»ua la direction de leurs of liciers elle «Turn* voix douce et tremblante, 
et de leurs sous-oflieiers, ils marchent, les yeux mouillés de larmes «*t mon- 
11s s'attaquent aux monceaux de ca- trant l«*s sinistres décombres lumants 
davres. où reposait, en morceaux calcinés,

Les voitures d'ambulance mandées j celle qu’elle avait aimée «*t qu'elle 
en hâte sont accourues. i pleurait maintenant sans espoir.

Aux pompiers, aux gardiens de la
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LE RECIT DIT GARDIEN 
TAIX MICIIALD

$ ,
l n gardien de la paix «lu

arr«salissement, «pu port»» 1«
•lob sort d’un hôtel la main gaucho en­
veloppée il«* ouate, où il vient «l’être 
pansé.

— Et?«'Z-vous «le service au Lazar, lui 
. demanda Is-Je.

ponnes. la vente marchait... Auprès _0u| monsieur, me répomlit-il. j’é- 
du btilTet. au cinematograph»». «ni •s*‘'j tais av«*c un collègue, et j«* n«* sais pas 
pressaient «h» nombreuses femmes, 
une sorte d'explosion... J«* vois mn
flamme : puis j’entends «l«*.s «*ris. une 
pmissé«» s»* produit. «*t tout à <*onp h*, 
velum «!«* soit* prend f«»u. les décors 
flambent. Je m’éhmee v«*rs la porto 
pour «‘ssayer «1«* protéger 1:l sortie. .!«* 
Mils emporté par un torr«*nt... Maiti- 
toiisilit j«* eh«*rehe ma b«*U«,*soeur. .Mme 
«h* Valimestdl est-elle là ail milieu dos 
cmlavres 7 Je n«* sais...

Et 1«* malheureux, égaré, fou. prêtai 
le bras d'une religieuse et s’éloigm*.

LE RECIT D’UNE VENDEUSE

Devant l’imtcl «h* Mm<* Purgés. un«* 
jeune daim» sort. I«* rmi emmitoufllé 
dans «lu coton. On vient «!• » la panser.

liumédhiteinent on /f«*inpriasse .au­
tour d'elle.

— (’’est un miracle, «lit-elle, si j«* suis 
sauvée. J’étais une des «lames ven­
deuses, et j’avais près «h* moi ma 
nourrice avec mon bébé. Tout à coup. 
J’euteinls mie détonation. j«* n’v fais 
pas attention, croyant «pie c’était une 
bouteille île champagne qu'oii début! 
clmit.

.le vois alors qu'ou se précipite vers 
la pert»».

—-Quel est «•«* personnage qui arrive 7 
dit une dame autour de moi. Je lève 
l«*s yeux. je vois h* vélum «pii tlambe. 
Ja pousse «levant moi ma nourrie^ 
avec um* force «pie j«* ne me soup­
çonnais pas. Comment nous sommes- 
nous trouvés «h hors, je n’en sais rien ! 
Au moment où je sortais, uni' poutre 
«•t'ffaniimV* tombée sur la tète....
J»' me suis évanouie.

Colt»* «lame monte en voilure sans 
vouloir «loniu r sou nom.

—■C’est inutile. dit-elle, j«» remercie 
h* bon Dieu «pii m'a sauvée» ci «pii sur­
tout a sauvé mon enfant.

LE KECIT D’UN TEMOIN
ir -r— »... ^ . *^*.1

Un des cochers de M. de lh ths- 
cliild, dont les écuries sont juste en 
l'a «.*«». a assisté* au commencement «lu 
sinistre.

Ali milieu «Uun groupe, il raconte 
ce «pi’il a vu :

— Il y avait deux longues files «i«» 
voitures dans la rue. Je eausals avec 
ni «*oeher tl«* mes amis, nous voyous 
tout à coup un panache de fumée s’é­
lever au-dessus «lu Kazar. “C'est h* 
feu. «lit quelqu'un." Un sergent <K* 
ville eri«* aux cochers : ** Vite, «iébar- 
rassez la rue.” C'est une débatidale 
<l«» voitures p«»n«iant «pn*l«pn?s secondes, 
des chevaux s’emportent.

**Au même moment, j«* vois «les 
femmes sertir, échevelées, en lam­
beaux.

“ Quehpies-unes «ait 1<» visag«* «*n

' «•«» qu’il «‘St devenu, et deux gardes ré­
publicains que j<» crois bien avoir vu 
disparaître dans les llmumes.
“C'était épouvantable, monsieur! 

Jamais je n’ai vu quelque chose <!«* 
semblable ! Les cris «les femmes j«* les 
ai eneoiv dans l'oreille ! Il y en a «pii 
se soin cramponnées à ma tuuhpu*. 
voyez. ell«* «st t ont «* déchirée.

Ave«* <l«*ux nu trois mes?ieiirs. nous 
avons essayé de maintenir la port«* li- 
biv, la souk» par hupielh* on pouvait 
sortir, ptdstpie l’autn» était obstruée 
par les lhimmes. linpossilde. J'avais 
la main très hrOlée, mais je ne sen­
tais pas la «lotileiir. Nous av«*ns «s 
sayé d’arracher «h*s femmes hors «le 
l’atnas «pii s’était formé. Nous n’a 
vous arraché «pu* d«\s morceaux «i«* «*:i- 
drivres !

Ce bravo gardien «pii s’npp<‘lle Mi­
chaud. malgré sa bl«*ssure. a ri pris 
son service : dans la soirée, il était an 
l’ai.iis «le l'industrie.

A K TES LE SINISTRE

«a iïî !«■

J'ai vu hi«T l'horreur en face. L'in­
cendie «lu Kazar »!«* la Charité a\ait 
duré» «pn»l«pn s minut«*s à peim». «m 
ç’avail été une ruée efTr«»yahl«* <l«*s 
aolioteiirs «*t «les visiteurs dans la rue.

Mais tout à «‘«ni]), un craquement 
lerribk» s’était fait «»iitendre et la bâ­
tisse «i«* planches s'était effondré**», en 
s«*v«‘lissatit... «pii sait à l’heure où 
j’écris, ('(HiiliiiTi «1«‘ victimes 7

La catastrophe avait été soudaine 
comme un coup «h* grisou. L’analogie 
peut se poursuivre.

Je suis arrivé alt>rs qu'il ne restait 
plus du bazar qu’une vingtaine «h- 
pieux noirs se dressant simMivmeni 
à l'alignement de la rue Jcnn-tlou 
joli.

I.’il] vaste «-liamp s«» préstit<» «levant 
les y«*ux. encastré» dans «les maisons : 
et, dans et* champ, rien au premier 
abord et. «lu premier regard, que des 
poutres carbonisées et «pii s'en t relu 
cent.

Mais soudain l’oeil se iix«( sur d'a­
bominables débris.

A droite, voici eu tas un nmoncel 
It mi'll t «le crânes. ouv«»rts comme «h> J imiratres «pii 
noisettes «*t. «pii ont éclaté sous l ac- | sur la rue. 
lion «lu feu.

i »«*s cervidk’s bave tut, <1«^: mo«‘llt!« 
épinières jaillies «l«‘s eoloniu»s verté­
brales s’enroulent autour des «lébris.
«!«■.s «‘êtis «lépoiullées «1«.» leur «‘hair «*i 
des moignons calcinés s«* «1 ressent
v«*rs 1«» ciel.

Nous avançous .
Très «U* la porte d’entrée, nouvel 

amoiu.’cllomont «le cadavres. .Mais i«*i.

paix, aux soldats sont distribués du 
giands draps blancs.

Un procède par ordre.
Lotüèvem(i.*tit commence par les 

cadavres placés à gauche.
Les draps blancs sont posés à tern*.
Voici un corps. Deux, trois, quatre 

hommes tentent de le soulever; mais j 
la t»*te ou les bras, ou le iront* so dé- ] 
tachent. Seuls des débris peuvent 
èt i*(f- enveloppCvs : dé,bris informes,
tètes gr«jss« s comme le poing, bras à] 
demi calcinés, entrailles saignant en- 
e«*re. Un Its enroule dans les lin­
ceuls, ou les “charge” dans les voi­
tures, et lorsque la voiture est pleine, 
eu route pour le Talais «1*.* i'Industrie.

Ds agents «le la Sûreté veillent, à 
ce «lU’aiKuin obji't trouvé dans les «lé- 
cumbres ne suit dérobé.

L»'S corps entiers ou à peu près eu- 
tiers sont enveloppée. I> .stent *1« s 
“chosu;'* iniunnablf.s. sanguinolen­

tes, indescript il.les.
C’est à la pelle «pi’on I«-s «?nlève. Ou 

les j«*tt«* en un coin av«»c dus mor- 
<*«*aux de bois « *t. on les nei«* sous « i • 
tints dVau mélangée d’ac’nh* ])hénl«iu«*.

Des reporteurs, des spectateurs se 
trouvent mal. Des ministres, M. lia 
notatix, M. Karthou. M. Méline, le 
préfet «!«• j»«>1 i«« t M. S«.*hram«*eU, M. 
Co«*hefort. elu*f <!«• la Sûreté. «*t M. 
il a ma ni. sens-chef ; ,.M. Attalin. pt»‘- 
«•iir«*ur «1«»,la Répul>li«tu«* ; .M. Lesnanl. 
.*u*»si il ut ; M. Jktrluliüs. juge «i' ins- 
trueîiim. «*rn ut dans h*s <lé«*oinbres 
«•t. «iui»sdoniK*ut au hasard des gens 
«pii assist«’*r«*nt à l’aeci«h*nt.

Sept heures. Une partie du terrain 
sur 1 «.*«|u«.* 1 s’éh'vait. a «piatr«* liemo. 
h* Kazar *1«* Charité, est complètement 
déblayée.

La sinistre besogne continue..
os soldats «lu fie régiment, d’infan­

terie sont venus se joindre a leurs ca­
marades «in 2S«».

Eue uouv« lle eoinpagiiie du l!s’«» ar­
rive «*n tenue «h* ganU*.

I :i nuit eoinnu nee à tomber.
q'mit de suite h* spocta«:!c prend un 

:ispeet faiitastkpie. un se ligure, par 
instant, vivre en un eltrojable «au-
clienmr. , ....

At. !.épine* «lciine des ordres. 11 dl-
rig«» les opérations. t

!,»*s mains ri‘vétu«»s «le gants noiis. 
soldats, pompiers, gardiens «h* la paix 
s*oeeup«*nt avee activité». Leurs « 1 • * i -r • 
s’engloucnt «laits les débris humains. 
La plupart «1«» ces hommes sont «l’une 
pâour livide.

A huit heures, la nuit a complet*»- 
ineut «uivahi h* champ où se dressait 
quelques lieuivs auparavant le Kazar 
d«* Charité.

Maintenant, dans un coin, 
reste plus «pie trois «•adavros
veils sons tint» bâche.

« tu lève cotti» Itâelie. Un corps appa­
raît com;dct«*m«*nt nu. Auprès de ce 
eorps gisent un pnriofeuile, uû P"i*te- 
monnaie. un petit agenda, «h s étuis.

()u oiivr«» c**t étui, sur 1«*<|n« 1. en t* > 
très «fer. est écrit «•«* mot : Roma.

II ne convient qu’uni* métlaille de 
sainteté et une petite chami*.

un ouvre h* portefeuille. Il ne ren­
ferme que des adresses.

Ou ouvre h* porle-moiinalt». ûn tr«»u- 
v-.. des cartes, et sur c«*s cariés ce 
nom: Karoime de Saint-1 >i«Uer.

I a motieliüir sert bientôt a i*tahni 
la compli*le identité «lu cadavre. L«* 
moudioir trouvé à côté de la mûrie, 
porte ces initiales: L. S. I».

(’vu la baronne «le Saint-Didier
«•aitaviV est étendu là l 

La malheureuse dame a * té hrOh‘*« 
vive. Le ten a pris a m*s vêtement” 
dans I enceinte du Kazar. Elle 
nrc au dehors espérant peut-cire si* 
sauver ««néon*. .Mais 1 * leu l’avait «‘li­
vable. avait pris à ses cheveux, à s«»a 
rhapeau. à ses vVtetiuMd.s. Le venire 
avait «rêvé comme une givuade mille 
• •i la tête avait été iVdiiin* a rien, cal­
cinée.

Elle était grosse comme te poing. 
Aux «*ôlés «U* la barouiu» de Knint- 

Didier «leux autres corps abst'oiinient 
iiiéconnaissal>hs «‘talent êt.udus.

Ils si ni enlevés, cotuluils eoiuine les 
autres au Talais de l'Industrie.

Dans i'immeust» cliamp de la rue 
Jeau-doujuu, il ne reste bientôt plus 
rien : ltl«*n qui* les ipielques poteaux

e «tressent sinistrement

.Maint» aant, «les agents de la S$flrctî>, 
accompagnés de soldats munis cl « * tor­
ches t cherchent dans les dé.*omhtesv 
,*t sur des pianehettes ils viennent 
d’instants en Instants, apporter «les 
objets «le toutes sortes ; «tes livres «le 
pieté, «les agendas, «les ciels, des sa­
vons, des ombrelles, des potiches, «tes 
carnets de bal, des louis, dos pièces

T’NE MERE ETLOKEE 
Vers six heures, arrivait rue Jcnit- 

U’oujoiô une superhe voiture armo­
riée d«» lnqtielk» descendait une dame 
«l’une einquantaiiie d'années, à t lur 
nure arlstocratiipio : “ Ma li!!«» 7 où 
est ma tille 7” s’écria-t-clh; d'une voix 
angoissée.

• Comment se nomme Telle, mada­
me 7 demanda un jeuin* homme te­
nant un papier à la main.

— El h* s'appelle....
La pauvre iVmnie ne put en «lire da­

vantage. car «‘lh* fut prise d’une vio- 
haite. attaque de nerfs. Deux sergents 
de ville «*t son domestique desendu 
du sèg«*. la sortirent. «*t la tirent en­
trer dans um* maison de la rue.

A LA RECHERCHE PE SA FEMME

Un honnie» d’une solxatdaim» «Van­
nées. h* eh a peau sur h» coin d* l’oreille, 
comme un homme ivre, chancelant. 
1\ (»ll hagard <*t soutenu seul h* bras 
j,;ii* un Jeune domestique, «'«‘mandait 
en tremblant : Où * st ma femme 7 
dites-moi où est ma femme!" -Et il 
s’adressait à. tous, commissaires, sol­
dats. pompiers, journalist!**.

Doucement, on voulait l«* faire par­
tir, elmrelinnt à 1«* eonsoler. mais lui. 
hoehant la tête. Iromblnnt. répétait 
tou lours d’une voix monotone: ** nfi 
est ma femme?” Où est ma pauvre 
IVnniM* 7” et scs yeux s«» voilai«*nl d-* 
larmes.
CHEZ MME LA DUCHESSE D’U/.ES
Nous nous 'Minnies rendus Lier chez Mme 
lu «hichos.-c «FU/.es, qui retrouvait, on le 
suit au nombre «ies victimes «lu Kazar 
<li» lu ('liaritè.

Mme «IT/.ès n’était jxif, Tort heureuse 
ment parmi les victimes. Elle ne fut «pie 
peu grièvement blesse à 1 on ille.

Un instant. le bruit avait couru «pic 
Mme «le Mo:ten.mt était morte.

Mine île Mortmain n’était pus non plus 
atteinte, mais à dix heures, Mined IIu- 
nolstein, -a mère, n’était pu- encore ren­
trée à fou hôtel.

Faudra i il ajouter ce nom à celui déjà 
si l.»ng «le- victimes ?

A SAl NT-T111 LIPPE-DU-RO U LE 
Tans la fouie 1«* bruit courait «pie M. 

Publié Floret, curé de Saint-Tliilippe-du- 
Rouie, était au nombre des di-j>ani^.

Nous sommes allé «lans la soirée au 
pro.-bytère de Saint-Pbilippe-du-Roule.

Fort heureusement, la nouvelle était 
inexacte.

M. l'abbé Fiorct devait, en cfiet.sc ren* 
die hier, vers quatre heures, au Kazar «le 
Charité ; mais à la suite de courses dans 
Taris, il s’était fcuti fatigué et était ren­
tré directement au ores by 1ère, sails aller 
rue Jeuu*( ioujuti.

chez le duc de Chartres
La duchesse d’Alençon présidait Lier la 

vente «ie charité !
Elle a ili-pnru, et tout fait croire hélas ! 

nu ell«* est au nombre dits morts !
A l’iiôtel du duc île Chartres, presque 

limitrophe du husar incendié, je trouve U? 
«lue «l’Alençon. 11 était avec sa feu mu* 
dans le bazar, et lui-même porte à la t«‘»tc 
une grave i.]« -sure.o

Le* malheureux «-t fou «ie«loulcur. il ne 
peut même plus parler.

A dix le ures du s< ir, la duchesse d’A­
lençon n’avait point reparu.

Il est hélas ! à craindre qu’on ne la re­
voie jamais !

Toute la soirée, le duc «FAlenron est 
ri*.-lé au Talais «le S’Jmlu.-trie cherchant 
parmi les cadavres.

osi ou- ko president de la République au Palais 
(h l’Industrie et a 1 hôpital Beaujou

A dix li» ures, M. Félix Faure, accent- 
pigué «ie M. Le (lull, est sorti de F Elysée 
pour se re ndre au Talais de l’Industrie et 
ù l'Iiôpita! Keaujon.

Ttins la cour de l’hôpital se trouvaient 
réunis les internes qui avaient soigné sur 
place le- victimes de la rue Jean (îonjon. 
Le président les a félicité.- de leur dévoue 
ment.

M. Félix Faure est. ensuite monté dans 
les salles de Fimpitul pour visiter les 
blessés.

Comme il arrivait devant le lit où se 
trouvait Mme Fierez, femme du consul 
d'Kspngue, cette «lame rendait le dernier 
soupir.

M. le président» présentéfossentiments 
.le condoléances à M. Florez «pii se trou­
vait au chevet, du lit «ie sa femme.

(Suite sur la 'lime }Hig< )

Fonds de Commerce
Fcrmeturo do notre établisse­
ment «le lr. Côte de la Montagne 
et ru o Soiih-le-Fort. Toutes Ica 
marchandises devront être 
ven du c*3 .........................................

■kous avons ur„ assortiment complet do REMEDES 
MUNYONS quo noue offrons aux prix suivants :

mndeu r de 2l> clv pour 118 clic 
(ira u (leur de 50 du pour E5 cl* 
(xi’UiicKctir c*.e .81.00 poier et»

Et encore uno réduction sur ces pH: 
achats d’un quart do douzaine et plus.

nour ïes

ËMiannaeic «3e Sa «MX ÜOlTGE
rCOIN DES HUES ST-JEÂN ET DU PALAIS

10 mars 1897.

il no 
«*nso-

« l’argent, dos fragments «le billets «le 
plus <li» formes humaines. Ri«*u «|U’im I p;:nqur. «les bourses d’or à demi loii- 

amoneellomem. «l.’entrailhis à demi I duos, do véritables forluneSt 
sang,* sur* d’au! res les robes lia minent. I vnrbtuilsues ot qui. saignent en«*«u«*. I A ul- |1CUI.0S tout le terrain est

heureuse, les plunu'S «t la paille gril- : M,nt ‘ J! n^V,s ^ J Jt i lit bientôt, sur cet espace où A qua-
laient, et l«‘s cheveux allaient prendre ^ lce se 1 ° * ‘ 1 lire heures riaient, s’a musa i«*nt, vi-

12n vente clan
bonnes pharmacies

u toutes Ica fj 
rmacics• il
u.u:a rÆlu

lg VIM à
i-L.’Zt

CÛ5I -

feu...
“ Mais la port»? s«» bonoliait pou à 

peu. «‘t plus personne ni» sortait.
** Alors on s’est, élancé «les maisons 

volsitms. Des cochers «le elioz un

qm*s pas
Le salut, était, à portée de leur main. 

La grande entrée «’ouvrait, lumlntteu 
s«*. sur le soleil «le la rue.

Mais impossible d’y arriver. L«» l’eu.
loueur sont arrivés avec «h-s timons, plus rapkle «pie la foudre, faisait sou 
Nous nous y sommes mis 'tous, nous j oeuvre épouvantable, 
jivons essayé* d’enfou«M»r la clôture «h* 
bols... Impossible! (’«* misérable Im- 

*zar était construit trop solidement.
Jusqu’alors nous avions entendu 

des cris, des cris nft’foux, «les cris <1«* 
damnés, «‘t à travers h's int«*rstiees 
«l«‘s planches, nous npereevions «les 
form«*s rouges «pii couraient, qui som- 
hlnient «hmser au milieu des tlam- 
nu‘s !
“Alors nous n’ontondîinos plus 

qu’un bruit, h* ‘crépitement du f**u. 
En même temps, k* tout s'écroulait.
“Si vous saviez les scènes extraor­

dinaires que j’ai vues ! Les cheveux 
mVn drossent encore sur la t»'te.
“Et on aurait dit qu'une guigne 

^'attachait A. tout ce «pi'on tentait pour 
sauver les mallieurcux.

“Au milieu «16 la débandade des 
voltim»«. k*.s chevaux d'un confié ont 
pris peur, ont monté sur h* trottoir, 
îl ont. tourné si brusqiioniout qu'lis 
7Dti fauisô ravîm^’vuuu liunûNslblo

La bâtisse s'effondrait, ensevelis­
sant «les victimes «.*1 des victimes en 
core.

Et maintenant, ph>* ri«»n «pi’un 
amoncellement de «lébris sans nom 
qu'on il«*\ inc êtr«> «h» la chair hninalm*.

Nous* poursuivons notiv tnmenta- 
ble route «*t, soudain, nous nous trou­
vons en présence d’une véritable mon 
tagne «le <*ada vr«*s.

M«*ttr«» «l«»s noms sur ces cadavres 7 
Impossible. Distinguer même «les for 
mes 7 On ne 1«* pourrait.

1 >«‘s ventres se sont ouverts comme 
ili*s haies, des corps se sont recro­
quevillés. «h*s membres se sont tordus. 
On ne voit plus que <l«»s cadavres cal­
cinés, réduits A rien.

Dos corps m» mesurent pas pins de 
cinquante centimètres.

Une horriblci odeur sévit sur tout 
cet. êpouvantoment.

Dans un coin, sous une bâche, on 
ckivlne trois cadavres.

valent «l«*s milliers de personnes, af i ft 
eiu«l lieures s«» tordaient d«*s monceaux 
de «‘tulavres hideux, contorsionnés par 
te feu. tordus par la douleur, il ne ros­
ie plus que des soldais cm «i«»s agents 
«h» la Sûreté «pii cherchent à la lueur 
rougeâtre des torelms «le menus objets 
pii demain seront--hélas : - «les roll- 

«pies.
Au dehors, nu* François 1er. avenue 

tU A ut in. ru«* Ha yard, avenue «Montat- 
«». une foule énorme grouille «*i com­

mente la tiTrible «*atastr(»i)ln\ Des ca- 
six'lots se répandent, criant les «**dt- 
ilotis successives des éditions du soir.

Le cauchemar a duré pendant, trots 
longues homes.

On ne peut croire «prou l’a vécu.

UN EPISODE

Malgré tout ce que pouvait lui dire 
'«•s agents, les pompiers, les assis­
tants, une religieuse tout! jeune, le 
visage balgué «1»' larm«*s, ne quittait 
as le lieu du sinistre; sans cesse'îc- 

p-Hissée et revenant sans cesse vers l«»s 
décombres, comme fascinée, attirée 
par e«* lugubre spectacle, marchant, 
«ans y prendre garde, au milieu «Jes

icruass
raftpAiiÉ par

*£ GHEVRIEI. .
Pharnucizn Ca t*1 ÇJn:c, A l tir*n 
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les propriété. .\»»-uiiqiiC»tl» > prepa- 
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ENORME REDUCTION DE PRIX

Lo public est invité A venir-voir. 
Aucune offre raisounablo no 
sera refusée.

9
ué

M, COTE DE LA MONTAGNE 

ET ôî), HUE SOUS-LE-FORT, B. V.
1S ni;iri 1SJT.

LE iOUtfEMJ THERMOMÈTRE
KÉRieAL, cle LÉfâM BILOOH

LE P(-US SE3MSÏBLB DE TOUS LES SYSTÈMES CONNUS
_ Tous ices lEsmmeuis juneni ina siguaure:

Il
A Paris, 2, rue u<? l'Entrepôt 

iït A i/èruANGU.;, danb toutes i.ks no*nrns mamohs

nT:.~»Trmxc-.^wSOCgrîB.t3V« i-

VCLTTTi

M ALSON A VENDU K
Cote^__3 4.S-H- ntrurnifiqun propriété située ruo

C'Fm Ft -1.nui.-, en la villo tio .'lonttiMsçn.v, oc-
5tèyLcu,,é jilu-icur^ nuuéuF «*t jua-icur ,|, ci -, par le6 bcmoirclleü Na- 

thalio et Vitnlino fétu. Cotto proj»riété com- 
i»r -ml «me itininon «le lr* pi* J- 5,ir 30, avec :id«i 
cnnrrii «», écuries, bansars oc jardins.

Pour 1» .s conditions, s’.i Irefîor :iux oxécutcura 
loit.'imcntaires

Mgr H. TETU,à Québec,
et i.. li. liLAJLS. a MontmuKoy.

4 ni .ni—lSj.K.C.

Maison a Vendre ou a louer
n.

- ‘ • A
C«.tt‘» inn'cnifiquo mnipon îi 4 /'•tncos 

f'tnni lo No. y, rue Ilumlc, occupi-o «io- 
nuis tiombro d’unnecs j»:ir la midson 
'Dinctôt, pour la vonto >PorncmcutB 

lion »'«»s:o do commerce, situation 
contndc. (»n pourra loucrsôpnrétiiont lo tnturn.'in 
et le.* itaccH :»tx-«les* 11 -■, L'p-oraont. huroaux
ou ah lier. S’adroF^or au proprietaire, J. I*. 
Hrousfoou.GO, ruo St-Loui«, ou à Iiibrùciuccc 
Hclnnpor. notaires, 1S ruo Daadc.

2 avril—Jiu3f«. K-C

La Caisse (l'Economie
i»i:

NOTRE-DAME CE QOELEG
Québec, TO avril 1S97.

T K ot aprè3 le PREMIE!! JUIN PUOCIlAlX. 
A-J la Caifso d’Kconomie paiera, à son bureau, 
Ihmto-Villo, un diviaendo de cinq par cent sur 
lo montant «lu capital versé, pour lo semestre 
expirant lu 31 Mai prochain,

h’u.-M-ml léo ténétalo annuollo «les action­
nai r»*.» aura lieu dan* Pé lifico de la Paisse «i*IN 
eouoinie, Ihitilc-Ville, Lundi, lo 21 Juin pro­
chain, ù T h. 20 p. m»

Par ordre, !>. C. M AUCOL’X.
Gin ai — Secrétaire-Trésorier.

PARFUMS

POUR

LA PREPARATION
Keonomiquo et instnntanéo des meilleures

'mi*

DES

Anisette, Chart»*cnse Jntino ot Ver to. Cu 
raçao, Etrcli. Noyau

Lo Flacon, par Î3 litre. PRIX ; 25 cts

Chaque flacon est necomp.njiné d'une in^truetien 
spéciale absolument focilo ù exécuter

vWI’S'.flW

Nos parfums hygiéniques composés 
pour liqueurs do toutes .sui tes renferment 
la quiutescenco des produits végétaux les 
plus salutaire», récoltés dans Texubôranco 
do leur sève, ch«>isis avec les plus grands 
soins et préparés avec la plusscrupulcusc 
aUt-ntiun. — Us permettent «le faire imi 
tuntauement et sans la inoindro dilliculté 
ilen liqueurs excpuses, pouvant rivaliser 
en finesse avec ccllivs «les premières mar- 
nu«*s, «inoiquo revenant moins cher que 
Tenu-de-vio ordinaire. — Tout ménage 
bien ordonne, «jui aime à consommer «les 
liqueurs distinguées, tout en n'y mettant 
pas un haut prix, sera heureux des résul­
tats quo noun lo mettons à mémo d’obto- 
nir ; sans compter quo chacun éprouvo 
une véritable satisfaction ii pré.mnti»r sur 
b.\ table un produit «ju'il n fabriqué lui- 
même, dont il a palpé les composants, 
plutôt qu'utio li jueur achotéo toute faite 
et ilont lanatnroost ordinairement incon­
nue.—Les goûter uno f«.»is, c'cst les adop 
ter pour toujours.

a
k

ANCIENNE MAISON METHOT FONBEU 3Wï ^

MARCHANDS QUINCAILLIER;
EN GROS ET EN DETAIL.

FOURNISSEURS ORDSNA1RES 
DU CLERGE,

DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIETJST 

ET DES MAISONS D’EDUCATK

Pour la Ville et la Campagne
AJ.* Petits Pouvoirs a Vapeur ^

L’engin et la Bouilloire debout sur un mémo soelo on 
fonte. Portatif comme un poêle. Indispensable china 
une boutique de charron, forgeron, menuisier, mcubliors 
imprimeur et autres.

Four S1S0.CÛ veus aurez lo tout prêt a m atelier

A. US SI
ENGINS ot BOUILLOIRES pour ronnnfac 
turen cl Bcieries, do toutes dimensions 
Machines do toutes sortes pour trav 
In bois. Turbines à Peau et appareils ot 
appareils et fournitures pour fromageries 
et, ueurrories. Huiles, Courroies do cuir ob 
do caoutchouc, Poulies, etc.

V“V- '[îé v ' .
nanufac-
ions . . . *FiHp
ra vaille r >• V-VpAr-à»;* • -F-- 'i.'-Kç-ii 
aroils ot

. A.. PAQUET
No. 11, EUE ST-ANTOINE. QUEBEC

Smars—îm 
zn -, r*:; JB*

Chemin è Fer de Onebee et du Lac St-Jean

EXCURSIONS DE COLONS
FIN DE rEBMETTRE AUX NOUVEAUX COLONS D’ALLER EXA- 

jP\. MINER h*s terre» >ui^Lac St-Jchu. dnnn un but de colonisation, des billets 
de Hocotido cUsse, de (luchec « KohervuD et autres stations au 
I.ac 8t-.9emi jusqu'à Hebcrtylllc, et ESeiour, seront émis au

A

PRIX NOMINAL
------------------------JD3E $1.50

lorangf mjiRTv.- ?_i zoom
\ CUE5EC A I^.KE ST JOHN RAILWAY.
! O Tti» N.x, n*ui» «o t*»» o

FAR-FAMED SAGUENAY.

PRUNEAU & K1R6UAC
4G, ruo ào la Fabrique 

Succursale-:-116.. Eu B*ST-JOSEFS

T. J 3V,»»

«a-c si' fj»! f I -A<

» SS$
h
5

v l

chacun, A TOUTES LES PERSONNES DE LA 
CLASSE AGRICOLE ayant l’intention do so 
fixer ail Lrc St-Jean et ce, sur présentation h 
l'agent deo billets à Québec, D’UN CERTIFICAT 
signé par un membre du clergé, un nmiro ou un 
magistrat, c. Teflct quo le portour * réellement 
l'intention do devenir colon.

Ces billotc SERONT BONS pour partir par li 
train laissant Québec

TOUS LES SAMEDIS
.A. G TI. 40 IP. M.

JUSQU’AU f>0 JULV PltOCHAÏ?
ET BONS POUR RETOURNER

BAAS I,E COURS DE 30 JOÜHS

Les NOUVEAUX COLONS de I» clasie nRri- 
cclu bo rendant hu. Uo.St^Jenn pour ty ùxor .ont tn^Prîd. GRATUITEMENT ainû quo 
leurs effets do -Québec JrrRobervid.

ALEX. HARDY. X Q. SCOTT,
Ageut CWn. PV.etP. SMPfUirfr«t G<ïm

D38^
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La mission (ic
Mgr (ici Val

Lt nos libéraux

son manque do sagosso ait étéot soit 
encore un obstacle au rétablissement 
do l’harmonie au Manitoba, il est 
impossible do souhaiter quHl aillo à 
Prince Albert 11 y ferait une tempê­
te, cola ost certain.

u L’hon.M. Greenwayaou une en- 
revuo avec Mgr Merry del Val. Le 
premier ministre du Manitoba ne de­
mande pas mieux que d’agir avec li­
béralité à l’endroit des catholiques. 
Mais ceux qui veulent de l’agitation 
dans un but politique ou par entête­
ment, continueront à faire du tapage 
et chercheront il empêcher la popu­
lation de tirer avantage do la bonne 
volonté du gouvernement. Pendant

Le sinistre de Paris

Notre confrère “La Vérité” publie
bous ce titre l’excellent article qui tout co temps losCanadionB.françu.s 
g.. sont sans écoles au Manitoba.”

Ne disons l ien des horribles imper­
tinences à l’adresse de .Mgr Langevin

“Plusieurs journaux canadiens ont 
reproduit delà “Correspondance po- 
litlque.” ilo Paris, numéro du «3 Que contient cotw â£pGcho : il y a

1 dans ces lignes quelque chose déplus
grave encore que les insultes et les 
outrages dont l’archevêque dp Saint- 
Boniface est l’objet. Ce qui est in ex

(Suite Je la 1 ère paye)

LA FOULE

On circule maintenant dans la rut* .Iran*
Goujou ; une haie de gardes républicains 
maintient seule lu foule devant le théâtre 
du sinistre.

Je pénètre dans IVnclos ; il lie reste
]Jus que le “ cimetière des poupées ^ ___ ____
dont je parlais hier, et tout un attelage de J cherchant avec une patience qui
livres à moitié brûlés. fait mal, si, au milieu de cette masse de

Tuns les objets «le valeur ont été trau*- : tdiair» décomposées, il ne trouveia pas un

bière, qu’on luin.se ouverte et sur laquelle 
« n appose le même numéro «Por Ire.

Cette méthode a permis «le recommitrc 
Mlle liiounka, d’origine nolunaise, que re­
cherchaient vuiiieuieut depuis hier MM. 
Clemenceau et Jules Clarsie, dont ode 
était bibliothécaire. Tuu.- de ix as d?taie»l 
à la reconnaissance.

Quant à moi, j’ai assisté, pendant les 
«leux heures que j’ai payées au Palais de 
Il in lu.-, trie, au plus navrant des speem* 
cles.

Le comte de Lupé, accompagné «lo 
quelques amis, est là «levant un cercueil

avril, l’entrefilet suivant :
“Une dépêche de Borne nous ap­

prend quo Mgr Merry del Val, délé­
gué au *St-Siége au Canada, se mon­
tre très satisfait des résultats do la primablument honteux, c’est de voir
haute mission qui lui a Ét6 confiée ! 1’orguno do AI. Tano qui parle au 
par le Souverain Pontife ut quo tout | «];h°iuiues politiques se datant
permet de conjecturer une prompte
solution au conflit survenu entre une

catholiques, prendre fait .et cause 
pour M. Greemvay contre la mino-

partie cio lVpiscopat canadien et le ! catholique de Manitoba. Toutes
gouvernement libéral de M. Wilfrid j les -sympathies de ces hommes sont 
1 . „ pour le persécuteur des nôtres;Jiil U 1 IL 1 # • % •

De son côté, le correspondant ro­
main de “l’Univers,” qui signe ' , 
écrit à la date du 1er mai—(Voir 
“PUnivers” du *1 mai) :

“Le Souverain Pontife a reçu, hier, 
en audience privée l’ambassadeur 
d’Espagnoprês lo Saint-Siège, S. B.xo. 
M, Merry del Val, porteur d’intéres­
santes nouvelles do sou tils, Mgr Ra­
phael Merry del Val, qui be trouve,

pour iu gouvernement manitobain 
qui, en violation do l'esprit de la let­

, tre do notre constitution, a privé les 
| catholiques de là-bas d’un droit- sa* 
cré : lu droit d’avoir leurs écoles à 

j eux, sans être obligés de se taxer 
; deux fois.

Non seulement la “Patrie” et les 
1 lib£*r aux français no fout rien pour 
! faire comprendre à M.Greemvay qu’il

on le sait, en mission extraordinaire 
au

doit mieux traiter la minorité eatho-
__ Canada' commo dGK-gufi apostoli- ll° Manitoba, mais ils disent
que. Ces nouvelles confirment plei- oarrfiment au gouvernement mamto- 
nement les premières espérances bain : tenez il votre loi inique, nous 
qu'avait fait concevoir, dès le début, ; sommes avec vous ! Nous proclamo- 
la mission de Mgr Merry del Val, rons bien haut <juo votre odieuse ty 
pour la pacification dos esprits ct, ! ra.mie est do la libéralité et quo ceux
nour une solution satisfaisante de la i <«ui J ^testent cont re la spoliation

sont des agitateurs coupables !
Dans lus colonnes d’un journal sec-

portés un commissariat «le M. Pré lut.
Eu dehors -u*- bijoux, ou a trouvé, pu* 

raît il, environ fl,000 francs «le pièce? Je 
20 trades, et «pichptcs billets de banque «le 
cent francs.

Quelques gardiens «le la paix gardent 
mélancoliquement le “ cimetière des pou- 
jK*es*’, et Je vent «pii Fouille pur rafale 
balaye les tus «le cendres,—ces tas où il 
«luit y avoir sans doute, tant «le débris 
humains—car il est certain aujourd’hui, 
héla- ! qtpil ne reste mémo plus un tronc 
informe, «le b aueoiip «le victimes, portées 
jusqu’ici comme «lisparues.

La foule est énorme, plu» grande en­
core ?’il «*<t possible (pic lo» j mrs précé­
dents. Et toute- les avenues qui aboutis­
sent à la rue Jean-Goujon, ou au Palais 
«le l’imlustrie, .-ont plus encombrées que 
le jour «le l'arrivée ù Paris «le l’empereur 
«h? Russie.

Ht malgré tout, malgré le sentiment 
profond du peuple «le Paris qui n'associe 
avec tant de e<i*ur à tou- le- deuil*2, Pas 
pect de ce coin «le Paris »Y.?l profomlè* 
mont modifie depuis ia veille.

Le- camelots ont envahi les chaussées,

indice.......
P ni- il h*en va vers un antre cercueil où 

sont entus-és tous le- land eiux «le vête­
ments retrouvé». 11 croit en reconnaître 
un. Alors il envoie chercher la coutu­
rière.

Le malheur.ux Aetlorce d’être calme, 
mais «le grosses gouttes de sueur tombent 
«le son front.

Au moment où l’on ferme, sept heures 
«lu soir, il re»te six corps uiéconimissa- 
blés. Ce matin, à iu pr-mière heure, dis

Ce premier hommage tendu ù la très 
liante et très ruinte princesse «lotit la 
perte plonge dans le deuil In maison «le 
Prance, je remis à M. le baron Lambert, 
qui voulut bien lu déposer mu* in poitrine 
de l'auguste déf ntc, la médaille «le .Saint- 
Benoit. Notre prière achevée, l’autorité 
judiciaire décida aus.-iult la rédaction dos 
procès-verbaux, mais elle tint aussi a 
prendre l’avis «lu me lecin légiste présent 
sur les conditions d’âge et «le taille «lu ca­
davre, par rapport à Mme lu duchesse 
«PA lençon.

Ces constatations sommaires réjtondi­
rent aux sii|ip(»-ttiotH.

M. le baron Lambert et moi, ayant 
pieusement et longuement examiné aussi 
le contour de la tête, la forme «lu cou et 
la structure du corps, nous nous per.-ua- 
dûmes que, à ces «livers points de vue, 
tout répondait aussi à Talée que nous 
avions de Mme la duelio-se «i’Ah-nçon.

Il fut alors procédé aux constatai ion-*. 
Répondant aux questions «lu magi-trat 

instructeur, le docteur Davenport tit une 
«léclaration «Iont voici les termes précis :

“ Je viens «U* vérilier avec toute !a

lu «lu

“ prudence et toute l’attention possibles,
- . . “ la mâchoire du cadavre nue unis m’a—

seront transporté-2 â u Morgue et places « Ve/. présenté et j’atl.rme, avec la certi- 
dau» les appareils trigonfapies. « tuile la plus absolue, que «*«• cuilavre

A NOTRE-DAME
Demain samedi aura lieu, à l’église 

Notre—Daine, une cérémonie pour les ob­
sèques «les personnes qui n’auraient pas 
été reconnues et pour celî«-s dont les fa­
milles denmntlcM'uicut à y j»articiper.

que le feu a épargnée. Qiruperçoit-il ? son 
frère, le prince J«»sepb «le Schwarzetiberg, 
qui court fou «linquiétude et «le douleur. 
Le prince Jo ep!» cherche partout -a 
femme, lu princesse Pauline de Scliwur* 
zenberg, et il no la trouve pas. Que de­
vient la malheureuse 7 Dès le commence­
ment de l’incendie, su tide aînée, Eléonore, 
étant déjà soustraite au anger, elle a 
couru nu secours* «le -a seconde tille nom­
mée comme elle, Pau iue, «pii dansait l’e 
cofisaise quand le sinistre a éclaté. Elle I a 
conduite rapidement jusqu’aux degrés «le 
l’entrée où >o pressait la tou le au milieu 
des flammes. Un in-tnnt «ie plu*» «a mère 
et la tille serai» ut sauvées. Elles u «mt 
(pie quelques pue encore à tain* pour être 
dans l’escalier puis dans le jurdiu. Mai» 
voici que tout a coup, pur sa chute, une 
poutre sépare 1st mère et sou enfuit, et 
que I'♦•scalier s'écroule sous le poids «les 
pernmnes «pii »•’« libre eut «le fuir.

S'apercevant alors que sa tille iiVm plus 
à -es mués, la courageuse princesse s’é­
lance «le nouveau dims la salle. Qu'est- 
eîle devenue ? Nul ne le sait. ...

Le lendemain «iu sinistre bal, Napoléon 
envoya «lé.- le matin es page- pour cher 
cher des nouvelles. 10Ile» ôtaient «lésa-*

plu-2 absolue, quo 
•* n'est autre que celui de Mme 
“ dusse «l’Alençon.’’

T US CONCOURS UK !SU7 :.ur«mt lien * Ment- 
U n ni, VKNDRKUi.le \ IMîT-«dNÔl I K.Mtf 

jour «tu J t IN i«rouh:«in» a iHeolo du «*ia- 
tofttt, rue âto-l ntluaun?, a 9 heures a. iu.

PROGRAMME
Orgue.—Si* el/iHM) : Anhautj rcligtoso <|« la 

l«- mhmIo o;«. CA (Edition lVau*o. Mciuk-Dsohn.
2o ellipse: 2 • prélude; op. 37. (Kdliion 

Ali-iulels^olni.
K* ru elu-si-: I«• ro sotmte (prcmioi* moiivo* 

ment), up. il*» tl’Mltion Roter.»), AleinlcU ohn.
rtaixo,— 3ocln ««? : Sonatine (première par­

t !«•». Nu. .s du pr«*mi«.*i* volume <1<-h Suimtlno» Ati 
Kuiiliin. N<». 71.*» *' «I * lViliilun Peters.

îîe « lef.e- : .Son.ii«-. (premiere partie)* "La 
Parodie”. Cramer. hdiLiou Seiiott.

tore «Imv «? : îSoimte {premier»- partie), en mi 
bémol majeur, «•;*. 7. lïcetlioven, (lCciltloti 
Cut ta).

1. eeinr«- u première vue et examen ?urla 
i literie de Si*. imiHhpie.

Violon.—îto ♦•’.a j-'u : '-««et.iirno on t e mineur. 
No. 8, «««lit inn l*« L«rth. Vol,‘Jpi.-i l« ie!(l.

2. •«•lasse: Romaiit’o, ou. âi(N’a I «les feuilles 
d'uibum). Vieiixtmups.

1ère eias-e : Amlani.«» et nllcgrello final «lu 
24e foncer 1 ci du N*.oui. (iùlit.ion .Seiiott).

Vioîoxicollf*. -2e etc-no: Liirdietto. Mesrt. 
1ère t ir» -r : Cmi* « i t<» «le I ». t Rilienimnii, «»p.

t ieU-« I.;i I.niici>.sc «U* J.fvm n««U j 61. «u ;"u««x j..'....uvuiu.-m* . . * i hectare u prtmiiere vue <*t examenSuccombé a ses bie-.-lires. 
Un «lése-perait «le*2 îoui du gone•rai I

• UK'i-ira lion et. le plain cliuni.

fouitart, «le sa femme et «le sa tille, «pii î relie, appliquée au plan»».
M. |>c 1 Cliant.- s-«;; i mo, ** \V

a son tour, - exprime a i.si :
“ .le reconnais dans la stature et Pap­

. . - . • . parenoe «lu caiavre, la structure « xté*
Le* psyshlent «le la Lepubhque a-M-teia rjeurc. de Mine la du« liesse d'Alençon. Le 

nu service. La «h-courn sera prononce, 
au nom «lu Gouvernement, sur le parvis 
Notre-Dame.

moururent en etlel dans lu j« urm
M. le baron Tristan Lambert, interrogé prince Kourukin, amba.-sa«i« ur «le Russie,

était -jravi ment atteint. Avant lait une

.nir I*

Harmonie. Ctmscnanl • et dissonant»-natu

With verdure clad"

cou nu- semble aussi élancé, la tète cons­
truite «le la même manière.

.. . . , i r , “ Enfin le cadavre a perdu le bras droit,
M. Lhirlun, ininiMtrr «Je Ja .1 u-^Uce et de» | r.„j portail Ja bague de mariage et la 

. , . . . Laite.-, vasmteiidie avec le president «iu bague de jubilé «le lu princesse, tamlisque
et on retrouve jus pi aux chanteurs «pu, a j consistoire protestant et avec le grand- hl nmin loujour- exempte de
a foire de Neuilly lancent chuquc am.ee , rabbin sur ce qu'il y aurait lieu de taire ! u . Pafteste jusque dans la mort.” 

les clmnsoiis populaires . j pour les victimes appurtenant aux reit— ’
11 est vrai a le c’est sur un rythme fu- 1 gions protestante et juive. MURI' Dl GENERAL ML NLER_ _ protestante et jmv

nébre qu’ils chantent. Le Gouvernement demandera un crédit
Ici, un millier «!«• personnes entourent aux Chninhre? pour lui permettre «le dis­

deux femmes et deux hommes <pn elian iribtier «Icb secours aux familles néce-.-i— 
tent les Martyrs tie la Char lié, chanson , tentes «pti miraient été atteintes par la «:a 
improvisée depuis la veille

pour
question scolaire au Manitoba.”

Nous voudrions croire la “Corres- 
])ondanje politique” et lo correspon­
dant romain do “l’Univers” bien ren­
seignés ; mais rien ne nous indique, 
ù nous qui sommes sur les lieux, 
qu’une solution satisfaisante du la

taire, de tels propos seraient souve­
rainement odieux. Tenu par un jour­
naliste catholique, au nom d’un grou­
pe de politiciens qui te disent catho­
liques, ce tangage ne peut pas être 
qualifié. Il n’y a aucun mot dans la

Elle?2 étaient là, toutes radieuses 
D’oclats «le r : r«- o t de joyeux cuipicts, 
Rivnli-nni «le zèle, ces vendeuse.-*, 

ou r débiter le- bonbon?, le-2 bouquet- ;
Et -uj.pistant la recette probable 
Au grand pront «le l Œuvre de leur cœur... 
Lor- pi** soudain, ce mot épouvantable:
Le feu 1 le feu ! vient jelor la terreur î 
Parmi le- li t:r-2, prodiguant le- sourires, 
Leur jeune crû jc et leur noble beauté.... 
Il te faillit tant «l’illu-tre- martyres 

O U..arité 1 
O Charité !

Le général M tinier qui avait échappé 
miraculeusement à a terrible « uta-troplie, 
a .succombé hier à midi a;nés «l'horribks 

. sou lirai ice?, aux suites «les brû tires rc-
t.i'-tiop le. . . ! «;ues peinlant Pinceudie du Bazar de lu

Al. Aie»ine revient aujounl luii «ici j Qlmnté.
^ • ., . . . lé .• ! L'e brave général

\j extérieur et I intérieur «le I egli-e se- j tüUl
roi.uon.lu» n.tièivnunl .le lonj-ue» .Iru- vil. pj„s ,|c cinquamccomUl.
perles noires lames -l argcnt. N6 à Metz en 1828, sort, de Snim-Cvr

n y an ni env.ron qu nze catafalques. | irfl8f ,| m ,t„ >rtv urlH03 uu i'u.

avait pri- part u 
h'.- campagne- de T Empire et ri-?-

• •». ï , *. . ..............v*.... eriiianie comiuitc peii'tant le Piege «le
uujourd hui «es «lernmivs .!:-,K.sitto»tH. ba-t«.p«fl. En lbôT, il ; rend part à 1 

De* carte.* pour la cermnoiise «le Notre- v^\iUOn «le la Grande Kabylie.
Dame seront mises a la dis,, sitivii des ta* Cilé JKmr ,a Uav«,ure à TatTaire «1
iiiiUcs «Jes vict.mes «le l incendie du Bazar ^lemon Isen, il reçoit la croix 
delatharito.

Los clianteuses font une b« une recette.
t., ... chevalier.

—. -........................................... ................. l.ce ilonmmlea W»Urro;it . tre adres.-ucs Pendant la campagne d’Halie, il
le? «.’eux .-ou-2 pieu vent dans leur escarcelle. ! :i l. !JI,,u'toie te * i ntorieu r (( a.«met «.u trouve à Turbigo, à Magenta et à Soiféri

Plus loin, deux gros homme-, â voix de ! “'V1'1 \'.{ ^__ ... .. no : à cette dernière bataille, le bataillon
basse, chantent les Victimes du Devoir.

question scolaire au Manitoba soit à 
la veille du nous Gtru donnée. Au langue française pour rendre ce que j.O vous en qui ire la ^nllanu-, 
contraire, toute solution do la diffi- ' rosscnUr tout homme du cœur I ««>» nul i«nl ne *u«ran un.ouvo.r,
culte, acceptable aux catholiques, un prés.,nco d’une pareille trahison. s; 
semble plus éloignée que jamais. 1 Car la “Patrie” non seulement A

il le trahison. ^il!ut M vou' ” Sauveteurs de France !
vint a vous, Butailiou «iu Devoir î 

VIlez vaillant.- ! ia lime vous réclame !•DiDie plus cioignco que jumais. i . 7 , . . n.mv. \un:an;.- ; ia nme vous reclame 1
Et voici bur quoi s’appuie notre trahit la cause catholique à.'laimo- Vite uu «langer ! et revenez vainqueur.-2 !

)pimou. ba ; elle trahit aussi «Son Excellence
De Manitoba, organe des cntholi- jlu tlélCKu6 “postoilquo.

En cfl’ut, elle rend impossible sa}ues manitobains, numéro du 5 mai, ( 
üous signale un article du Tribune, 
lie Winnipeg, organe du gouverne* 
aient Greemvay, qui déclare “ que 
)lb catholiques n’ont plus rien à at­
tendre tlu gouvernement de Mani- î 
toba pour leurs écoles.”

Il est donc évident que la présence 
de Mgr del Val au Canada n’a enco­
re, en aucune façon, pacifié les seuls 
esprits qui eussent réellement besoin

tâche de conciliation ut ü’apaiaeinent 
Au lieu de lui prêter main forte ; 

au lieu de l’aider à obtenir, par les 
voles diplomatiques, ia plus grande 
somme de justice possible pour les 
catholiques manitobains, elle s’ap­
plique à maintenir lu gouvernement 
Greemvay hui* lo terrain étroit et 
inacceptable où il s’e&t campé. Elle 
dit, virtuellement, aux sectaires de 
là-bas : no cédez pas plus à la diplo-

L amour «la bien vit «lan» votre glande
Dune !

Le bang français bal dans vos noble?
[cœurs !

Enfin, place François 1er, deux im.-ties 
maigre- au chignon ffa-se, ont un giand 

avec le Deuil de Paris, mais cette

A-
de

chute sur le- marcher2 «pii coii«iui?aitMii «le 
la -aile «lu bal uu jardin, il était tombé 
Fini? connaissance au milieu «Us flammes 
qui. heureusement, glis-èrent Mtr l’Imb t 
u’étui le d’or et les dccursihoiiB dunt il était 
couvert comme d'une cni:a--e. Il n'en 
re-fn ;a in«>ins malade jnudant pln-'eurs 
moi-. Ja* prince Jctkpu d«* «SciiiMir/.en- 
bcig. e-t-il «in «inn- le Moniteur du R juil­
let 181 U, pttïMi ia nuit à chercher t?ii fem­
me, qu'il ne vit ni chez son frère, Pain* 
bus-adeur, ni chez Mme «le Mette:nicli. il 
doutait encore «.le son malheur, lorsqu’un 
point du jour on trouva «bins lu -aile de 
I al un corps défiguré «jue le docteur Gall 
crut rccoiimiiirc pour celui «le lu princes.-e 
Pan laie Schu a r zen ber g.

Il ne re.-ta plu*2 «le doute? lorsqu’on 
recoiiuut .-es bijoux et le chitlie «le ses 
entants qu’elle portait n son cou. J.n 
priiu:e .-e Pauline de Schwarzeiiherg éta.t 
lu fille du sénateur d'Arenberg, elle était, 
mère de huit enfant . Elle était aussi 
«lisiingtiée par les grâce? «le .-a personne 
que pur les «jualites «le non esprit et «le 
ton cœur...

Cièntion. Ilaycli»
'I « nor.—Air do .îo-epl», M*diu!.
It.-isF?.- in roaming billowc.
( ’r«al i«m.— 11 <» > «lu.
Kxuillcii sur lo sol force.

CONCOURS SPECIAUX
in r-«n« «mii* . •.« ci ux pour 1« titre «lo T««iu 

n'at «eroiit iuiv«:rtHi:n fav«,m-de-.1 uurtein-.; «io 
(iij'iomes «l*: priuuterc c-la!,*e.

P KOI.’K A V AI .H
BachOrgue.—d,r«‘,lml«.-en nul» •molnmjcur, 

(KiiiLion Aiurenc. ). \’<»l. ! •
Piano. Cunmvnl u Vienne, cp. î*. Schu­

mann. Kdilion l'otci - No. ‘.1127.
Knrtnonle. -Thé«»riqti«.-ci pratique.
N -P. — l.«*s comuirrenU pourrom. premlro 

îmirs Jiir»oi »a la e«illc. le matin même

La jeune princes-e Pauline, fille «le la

«les coucoui

12 avril IS:i7.

il. ÎJUCIIAIIMI:.
Pie Ment.

JUS. A. DK KO Y, 
Secrél.uro.

.1 * # • IM • v MI v u. m Ml( MU 1 AV
l.os curcijcils Horoi.t ciituiire.. Je- i:»n. | ,|c. , ,,,^0 aux liraillears nlSoncn,,

l'a.la.r,- a lhui.mes vorl. s cl Je OH-rg.s. , flll C!ipimj|1.. L.„ ,H
i. archipivlre .h- ,>ulr -D.ui». «m-wra • l.nllamu cuialuite |."i,ian; lo s,...... .k-S,-

n.yourd hui les dermorr* ihs|K>9itioii8. | bastopl. EaI8ô7, il,,ra.nl part d 1*«. 6tntq„i

donnait le? |»!u « grumb*? mquiétmles .-ur t 
! .-a vie. On lui cachait la mort «le sa no're, ' 
; tuai? inquiète de son u!>-< nce elle épiait 
| avec anxiété sur la piiy.-ionomie de son 

50 ‘ père le- traces d'une douleur qu'il sYflbr* 
Ça it de lui ciicber. JClle finit pur guérir.

U- Gouvcrnemcat, .l’autre pari n .ait d u 2 e tirai] hàVra q ü’. F"ran i M,an"le“cïï.n me ^’vh ""“‘L"" I>r!,,cc ’!u Sul,a‘"l,erS* 
ocra-c indivi.iuu.lvii.ciil a lûmes les la- capitaine perd là olliciers et IIOO h,Mats
lu :ii«*s qui ont perdu un «le leurs mem* j Ulèst ÜU bii»??é? dan? l’attaque à lu baton- 
brer-«.un-lu cata-iroplie de ia rue Jeun- ! nelle ,L. hl ,:O,,l 0n lUx (l!ullt F0ll,aim.
|*oujou, pour leur «Icmumler m elle* uu- j Qllc.b|lie? jour? après, il ém t nomméchei

n
?uooc

Goujim, pour leur demuiivlor si elles vtu 
lent se joindre aux ob.-eque- «pii vont être 
fuites ù Notre-Dame pour les corps qui 
n’ontt pus été reconnus.

J-.e cardinal Richard présidera la céré­
monie.

CHEZ LE DUC D’ALENÇON
C’est uu no 32 «le l’avenue Friedland 

qu’liîihitiiient le duc et la «luches-e «PA* 
lençon.

l outc.-les fenêtres de l’appartement
œuvre, pur sa curieuse ver-iticution, me* , qu’il? occupaient un premier sont elo-«

d’être pacifiés: lus esprits des suc- . . , , ,, 1 „ * inntie et aux bons procédés du ro-tuires, persécuteurs des catholiques , , . , r. ,f J 1 présentant du Papo que vous n’avez
luauitobains.

Non seulement les esprits des per­
sécuteurs ne so pacifient pas ; ils 
semblent s’exciter davantage. Le 
“Manitoba” citu cotte phrase typi­
que de l’article du “Tribune” :

“ Si lo Pape ou son délégué ne con­
damne pas la conduite «lus évêques 
et des prêtres, le monde civilité con­
naîtra l’esprit de la religion catholi­
que.”

présentant au rape que 
cédé aux réclamations «les évêques 
du Canada. Et comptez sur nous 
pour vous souvenir dans votre résis­
tance !

C’est tout simplement épouvanta­
ble ; surtout quand on songe que ce 
sont ccs mêmes libéraux qui ont de­
mandé un délégué du Saint-Siège .s o i - 
disant pour arriver à une entente par 
la conciliation cl dos concessions mu­

' tuelles î
Uu voit par lit la seule solution que j.»:i fllc0 cette attitude incroya- 

les lunatiques soient disposés â ae- jjjc do nos libéraux français, il e-.t 
cepter : la soumission des cathoii- impossible do supposer que Sou Ex- 
ques il la persécution, et la condam- cellcnce espère arriver bientôt ù une 
nation des évêques pour leur rosis- solution satisfaisante do la question
tance ù la tyrannie sectaire.

Et pourquoi les persécuteurs rc-
scolaire au Manitoba.

Les dépêches citées au commence-

rite d’être citée prc-ipie en entier

Au Bii/.ar de lu Charité,
Pour pauvre étaient acheté?

Par la riche??e 
A prix d’or t ni? le? hihelots ;
Lu vente finit en iutiglo;?.

Quelle t: i-t«-??«* ■

La joie «ic? I»*:*n;ich uetioti9 
illuminai*. «!c ‘■♦•-1 r.iyiuis 

Chaque prunelle.
Soudain jaillit ver? le ciel Me.;
Un vif éclair... Hélas ! «lu Am 

C*c.-t i’et mcol le.

Sauve qui peur,*de toute part 
L’e ci i fe’éieve, i! est trop tard,

J’a- une i?Fue...
D’une fenêtre .-au? viiriiax, 
t «-.-t vu vain «jii u .-cier le? Uurcaux 
L’on h'ôverluo

Une mère en fcs Lia* tordus
Par le? ilamme?, t«c pouvant pins 

•Sauver .-a vie;
A ?a lille «lu au revoir :
“ B»i?c mon Iront «!«• cendre noire 

'* Adieu, chérie ! ”

La maison paraît Lune tristesse morne. 
Un ?uit qu’il y u de? pleurs, «le? douleurs 
navrantes derrière ce? persienne? tVnnée?.

Pétulant toute lu juurnée«l*l»ier,«ic nom­
breuse? équ i j age? ?e sont arreté- â ia por­
te, et le vestibule a vu déliter une foule de 
vis.P-urs de lmu»e marque venant ou «lé* 
po.-cr leur va:te ou s’inscrire sur le- u- 
gi-trc«.

Plu.-ienr? pages «l’un grand journal ne 
sntlii.‘lient pu-à «iuiiner le? noms «le tou­
tes le- personnes qui se sont inscrite? sur 
ce? regiHtre-*.

Citons au lia?ar«l le? noms : «lu nonce 
apostolique, du comte et «le la comtesse 
idrnieili, de l’aml-a-?.. leur «l’Autriciie, 
«iu ministre «lu < iuatema a, «le M.J.Purgé-, 
de M. «ic Bretiil, du c«.>mte «le l'errami, «lu 
comte «ic Maiartre, «le M. van «lel Uuce, 
«lu comte de Munster, dc.M. (J. I*’h»rè?, «le 
M. Mende/., du comte Z.cliy, «le M. Saint- 
Marc Giturdin, de Pabbé Emmunuel Mar- 
beau, de la marqui-e «le la Perronuuvm, 
«lu marquis «le Ganav, de Mile Uarpeix 
Zurio, demoiselle d’bomieur de l’urcbidu- 
ebes.-e Isabelle.

Lu mise en lucre des tristes restes «te la 
«Richesse d'Alençon a eu lieu hier à qua­
tre heures, dan? ies caveaux de l’églDt* 
S lint-Politife-du Roule.

Celte mi-e en bière «lélinilive s’est faite

es luesstire- mai cicatrisée? -«• 
rouvrir et périt ainsi au bout Je qucbpics 
années, victime comme .-a mère «le iu 
tôt* funeste.

Au nombre des victimes ?e trouvait, 
comme on l’a vue, la bc U p;inci\s-e . 
Lev en. >on ca lavre. «létail etîmyant po 
tait an iront un sillon profond creusé par 
le «La ! chic d'or qui Fornad et dont le feu 
a\a:t fait une couronne anlentc*.

de
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Quelques jour? aj»rc-, il êta t nomm 
«le bataillon â la légion étrangère.

En USÜÜ, ii pari pour Je Mexique, as­
siste au sn»ge de j'ucbia qui fut meur­
trier, pa--e «le nouveau aux tirailleur? 
algérien- et prend part à de non* b reuse.? 
expédition?, outre autre? û celle de Ma- 
zatlau, re-tée céiébre?.

Promu lieuteimut-colouel i-t ctflicier «i«* 
la Lé gion d’honneur pendant cette rmlc 
campagm . colonel eu Ibô'J, il comman­
dait le s'Je «le ligne lor- de la guerre de 
1 «>7U, Te corp? d'armée «iu générai i dix 
Douai, et U'-i.-ta â la bataille de S.uian 
peinlant laquelle il montra la pim: grande 
énergie. Le h'i) , «pu défendait le plateau 
de Floing, perdit la moitié «le son eileetif 
qui ét:itt d’environ 2,DUO homme?.

Colonel «ht 1er tirailleur après lu guerre,
général «le brigade* ta 187-1, gouverneur I ------
de lu place «le G*.-J fort, le général Muuier Ottuwa, 20.—Lu Clminbro n voté, 
devint liyi-ionnaire en 1 ésii et commanda cet après-midi, lu en Ait i ;n*s 82000U 
le .'J«»e «I infanterie jusqu’au moment de j pum* «léiTnycr les» «Jopeiisv.s 0ih*"inlii- 
eon pa-Mige «lan? ia réserve en ld'JJ. tnin •. qui vont aux rôtis «lu jubilé

Graii'l oliieier «le la Légion «l'honneur, de* la ifuiiio. 
le vaillant général comptait 17 an? doser* ( •'‘dit* million polir «pu» lu (.’hailibrii
vices, 20 campagne?, 1 blessure et 2 cit-v | D'i'tm» « n «.‘oinitO «le? suiisidcb, l'hoiL

Cil AO l
Lots valant de

HU-îw
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?2 fi §2,000

r P-*— • + • zï2 n.x;

A xi. Langlois,
2:6* ré to Lamontagne, Québec

La, Question clos Ecoles au Sénat

viendraient-ilB a du moillottrs senti- ment do eut arbiulo Tic* peuvont pas 
inentH V Dans leur œuvre d’iniquitu étro exactes.
u’out-ils pas l’appui au|ourcl’hui de- ( ----------------------------- -
olaré des libéraux français ?

La dépêche suivante du Winnipeg! 
a été publiée dans 1’“Evénement”, do 
Québec, â la dato du Ii du courant :

“ Winnipeg, 14—Il y a de grandes 
réjouissances parmi ics libéraux fran­
çais à la suite du résultat des élec- 
lions dans la province de Québec. Ils 
regardent co résultat comme une 
nouvello prouvo quo le peuple n’est 
pas en harmonie avec les évêques sur 
la question scolaire. ”

Cela so passe de commentaires: Madrid, 20—A une réunion dos se- 
voilà les libéraux français et soi- | Dateurs et députés libéraux hier, 
disant catholiques du Manitoba qui j senor Sagastn, ancien premier mi­
se joignent aux sectaires de là-bt.s bistro, a fait un important discours
P°ur dire quo la question des écoies , avollB 200,000 hommes de troupes à 
no doit pas se régler dans lo sens ca- Cuba, mais nous ne soin mes pas eti- 
tliolique ! } core maîtres du terrain. A” n,/lmn

| en présence «le MM. le «lue «le Vemlômc, | Comme le roz «le chaussée de l'iiô: !
j colonel de Perc«?»nî, baron «le Riancey,

011

üispagne
Fin de la trêve

Les liberaux aux prises avec 
lo gouvernement

Une Sœur «le no? Hôpitaux 
Du plus vieux «le no.? géiœrnux 

Soutient lu marche 
b< grognurd vers l’Eternité
Lui «lit j “ .Snis-moi?, ?tciir de bonté, ; Tii.-tan Lambert, Taunuy et Albert Han*?. 

“ Jjii avant, arr’che i j A cin j heure? et demie le cercueil était
tiai»?j»ort«* au No 222 delà rue du Eau- 

i bo irg Snint-Honoré, dan? la cliupelle «les 
«luminicain? «l'Arcueit.

Le ceicueil sera ensuite dirigé -ur 
Dreux où .-«-ra célébré le service funèbre, 
et l’inhumation sera faite «lan? le caveau 
construit pour le? membres «le la famille 

j «POrléan?.
Biche ou fraeux fias un seul humain i Uicl* i'»core été fixé nu sujet du jour 

Ne trouve grâce j ÜU he fcronL les obsèques,
Devant Turret cruel du sort « LA DECOUVERTE DU CORPS DE LA
Il n y a plu? quand vient lu mort ...

Ni rang, ni clasbe. DLCllhfcbE
. | Ain&i que nous l’avons «lit hier matin, le

vulgaire.*, j ç0rpg de la duchc?sc d’Alençon a été

lions.
UN INCENDIE HISTORIQUE

Le 1er juillet Isi 0, le prince (.’hurle» 
de Schwarzeiiherg oiirait un grau ; i ni â 
l*tmpt-reiir Napoléon 1er et à Pim:.Ma­
trice Marie Luui?o a 1 occasion de leur 
mariage.

1/liôicl «le l'ainb«??a le «l’Autriche était 
l’ancien hôtel «b.? ia iuur«]ui?e «le Montes- 
son, veuve mo'gaimti.pie du duc d'Or­
léans, petit-fils du Régent. Il était nitm» 
rue du Mont-Blune, ?ur un emi» aceimnt 
que recouvrent aujourd’hui la cite d’Au* 
tin et une partie «le la rue Lafayette. C’é­
tait une de? belles demeure.? seigneuriaîe- 
de Paris.

.«*

I out Pari? en -iguc «le deuil 
De? martyrs suivra le cercueil

J.u i* tance entière 
Ressentira notre douleur, 
Lliucun voudra mettre une fleur 

Au cimetière.

II faut mourir, o’e.-t le destin

Peu à peu, les camelot:
\t»\.int «pu .(.? agents n ont pa.- le l«»i?ir reconnu )»ar le dentiste do la dtichcfc.ue, le 
de s occuper d eux mstnllent m.ss. leurs doctcul. {,.lv,liport. *

Voilà maintenant une phrase atro­
cement significative qui a paru clans 
ic Soleil, organe du parti libéral à 
Québec, au lendemain du scrutin du 
«mzomai :

Le peuple a considérablement 
Simplifié la tache du délégué aposto­
lique, hier. ”

Cela veut diro : le peuple catholi-

Au même 
moment Ioh Carlistes s’organisent 
sur la péninsule ot nous menacent 
d’uue nouvelle guerre gràco à l’im­
punité dont ils jouissent, tandis 
qu’on commence à s’agiter dans 
quelques provinces pour demander 
la séparation.

‘ L’avenir ne peut pas Ctro plus

boutiques ambulante i*, autourdu Pulni.? 
de l'Industrie.. non eeulcmcnt ou chante, 
mais on vend des toupie.*, «Ic? peigne? et 
«le Sa mercerie !...

AU PALAIS DE L INDUSTRIE
Ici le Fpcctach» c?t >i horrible, qu'on 

oublie la luire «le la rue.
En entrant dans lu fjiIIo, où apparais­

sent dans le fluid, supreme ironie, des 
statuts de Vénus et d’Apollon, une odeur 
âcie, nuu?fal)onde, vous saisit i\ la gor »e.

Lonnnu l’avau prévu M. Girard, la dé­
composition commence. Jl faut uu cou

l|UU
alors

n était pu? assez vaste, ou avait coumi iLi 
une grande salle «le bal en boi? à laquelle 
ou arrivait par une galerie en bois. En 
face «i’ui.e porte «pu dormait sur 1 - jardin 
ou avait «Ires.-c une liante estrade pour lt?s 
souverain? et lu lamilh- impinub».

Nnpc ■deon et Marie-Louise étaient nrri- 
vé» A neuf heures trois quart?. Un con­
cert, uu bullet, ouvrirent la fête.

“ 11 <?-f minuit, éciit M. Imbert de 
Suint-Ainand dan? fou intéressant ou- 
vrnge : “ Les beaux jours de Marie*
Louise :

li est minuit. Jusqu'à présent, tout a 
marché a souhait. Li? souverains parai?* 
eeiit enchantés de la fête. L’nmbussudcur : lroVU** avt,t*

i* osî*-r attire Tattmitiun du hl 
Chamliiv Mil* le eoutrut j»«»ur Timpre.s- 
hinii îles billets du bu tique «b* la l'uis- 
sauce «pie 1«* uiinisire «!«•? tluancos a 
m« ( rd«- à une maison «h* New-York.
M. Foster dit que le ministre îles li- 
imueos a refusé aux autres soiunis- 
si«imniir«»s I«*s u vantages accordés à 
la compagnie de New-York. De plus, 
eu vertu «te son contrat, la compagnie 
de New-York peut faire dans cette 
ilerniîiv vilh» une partie «h* Ptuivragc, 
c«* qui est autant de travail enlevé 
aux ouvriers caiia«Hens.

L’hou. M. FIELDING «lit que la 
parta* du travail que lu compagnie 
p« tu exécuter à New-York, uYst pas 
liés importante. Il admet aussi «pie 
lu British Bank Note i‘.ry. a otleri m* j enf.iul?f»Tf? 
Pî»In; 1«* travail aux mêmes eoiiditions L’Ui*‘i1JliJ 

la 
les

a vam.ées 
reculer.

M. < R A K î continue le déliât puis la 
Chambre se forme en comité îles sub­
sides et plusieurs crédita du départe­
ment des Travaux Publies sont votés.

Au .sénat, cet après-midi, «-n réponse 
à une «tuestloii du sénateur Landry, 
h secrétaire d'Etat, l’hoti. Al. Scott, a 
déclaré que ni le gouvernement ni 
aucun «le ses membres n’ont ctt d’en-

C’elui >iui .-o frourc atteint «i’nno 
E'LÆt* j «iuolconnut? e?t ùnnero- 
l>li tjjjFJii «io se donner tous î«.-n 
roa.> |»o*:*iblt?s pour recouvror 1: 
Famé.^ D tioatuf pas bc Four** 
tr.-iiro ii cotte loi «ans n'oxposer L 
une fuutt» rave. P ne p»-ut pnL 
tuuirc nu«-mi niaL«Hc «oit Incu­
rably, car «lopuig «jut* Icp fameux 
rr:i?i- le.- ?uuva?M «io J. K. P. 
RACJi 0T,«mi ne sont oompo^ô? 
f|tic u'hcrbcd et «lo rnrim-s. ont 
«•ci n un, toute» le s ninlailicit neu- 
vent <Jrro cm ries. CV< rcinèûci» 
f or. t «l’une <nic.ieit«; Incontcfta- 
ble. AtiSid « nit-on «le* ma In «tôt 
nrtir «ies parties le? plus reçu» 
(r.« du ('tinailn et «les là.nte Uni* 

pour venir io !«•? pr •curer. !è;»u. 
tri f. que l« ur« moyen* t.e n**rm«t- 
tent pas «l’ontrcprcinirclo vojrmre 

te les font expédier, là tou? som(Paccori a D? 
i«r"claisicr hautement supérieurs à tout ce qui 
l’est vu, en fait «t«? rctm-<l< *, leur r(Bca'«fé of— 
i en J «i «• co que. :o- racinat:»-- scuta *ont ctnpioyf* 
«la*.« leur fa »rica:ion. Voua tous qui «ouiTrcz,

; saches «l'io paa une seule foi'ccs r nifiics cnit
; failli, un «? los procure en *Vlrc8*nni à l’Kn*te .*uc «lu uros ? tuvase, chez
o - .£—31 C ZJ* JHF 

Ko. "ù. ruo St-Jo3cuh, Québec.
Ctfév—

POOR FAIRE
mêmes conditions 

comi»igiuu aniuitieaim»* mais 
négocia lions étaient trop 

cette dernière pour
r-’

aveu

Mgr

Davenport
Parmi le.? personnes qui assistaient les 

membres «le lu fnuiilin dans ces funèbres 
contestations, fit» trouvait notre confrère «le 
la “ Gazette de France”, M. Tnunnv, qui I eu!1. fHoil fail lo rèi-il «.livnnf ? * * tttll-ll-*

sombre. Nous sommes cil guerre à | ruKe admirable aux malheureux jauents 
Cuba ut dans lus Philippines, et nous j quJ suu.c vent ces dybrie....|»oui* rccon- 
avons une guorrocivilo en purspeoti- nniuv l’etre chéri qu’ils savent mort,dis-
ve. Le gouvemement n*on est pas res-

quo do la provinco de Québec a rat'- i pensable, mais cela so p«assc sous son
lié, de nouveau, le pBoudo-rôglcmont | ^"rtrobl""
Latinet-Greenwa^', et lo délégué
apostollquo n’a qu’à l’accoptcr, à 
soa tour.

Voici, encore, une dépêche abomi­
nablement perfide que publiait, le 14 
du courant, la Patrie, organe do M. 
Tarte, Pttn des collègues de M. Lau­
rier :

“ Ottawa. M—Lo délégué pontifi­
cal partira bientôt pour Manitoba. Il 
ost facile de prévoir co qui se passe­
ra là-bas. Mgr Langovin y a établi lo 
règne do la sainte terreur. Il ordonne 
aux* membres do son clergé de faire 
tel ou tel mouvement et scs prêtres 
ordonnent à leur tour aux fidèles de 
faire ceci ou cela ; do signer des pé­
titions, do protestor, et les pétitions 
se signent et les protestations sur­
gissent. La liberté est chose incon­
nue au Manitoba. Aussi, quoi désas­
tre l Lob dépêches annoncent qu’il 
est rumeur que Mgr Langovin sorait 
tftuftféré à Prinoo Albfe?/. Bien au

me.
Senor Sngasta a ensuite condamné 

formellement la conduite financière, 
politique et diplomatique du gou­
vernement, puis a terminé par cette 
véritable déclaration do guerre : En 
Rico do cotte situation, lo parti libé­
rai a décidé do mettre fin à la trêve 
qu’il a accordée au gouvornomont 
durant les deux domiôres années. Lo 
gouvernement n’a subsisté jusqu’à 
présent, quo gf/lco à la complaisanco 
îles libéraux. L;s libéraux vont îo- 
jeter toute la responsable té sur le 
gouvernement.

Ce discours, qui a été fort applau­
di, fait présager des séancû3 orageu­
ses dans lus doux chambres. Beau­
coup de; libéraux prédisent quo S*j- 
nor Canovas sera précipité du pou­
voir daus la quinzaine.

L’excitation politique est à son 
comble. - —». • —

Adopte partout
Le Paume lîhumid est adopté généra­

lement pur lu profusion médicale. Les 
malades qui l’ont adopté »’en «ont bien 
trouvé? et ont ôté ü’ omu» 2Uori#.

paru dans la terrible cutuHrophc
On a essaye d'un peu d«* méthode, et 

l’on a fait appel aux médecins légiste? 
pour aider les rocoumvispanccs des purent.?.

Je trouve le? docteur? Socqnet, Vibcrt, 
Laugier, le demis-tc Davenport, vêtus de 
longues blouses blanche-.

Chaque médecin a en face do lui une 
tab'e lilauéc en pleine lumière, où 
les employés des pompes funèbres appor 
tent les cadavres dans des drap?.

I 1h sont horrible?, ccs débris humains 
calcinés, quand ils arrivent dans lu lu­
mière. Le médecin examine alor? soigneu­
sement le cadavre, gratte la cendre qui le 
recouvre, décolfl* les fragments de vête* 
meats, do cornet, de chemise, examine si 
un Augment «lo bijou rr'est pas re^tô dans 
lu chair brûlée.

S’il ne reste rien, le médecin prend «on 
bistouri, et fouille., met à nu les mâchoi 
res pour permettre uux dentistes de les 
examiner, et parvient à découvrir, l’Age, 
Je sexe, et toutes le? particularités quiper- 
mettront petit être aux parents de recon­
naître. .

À mesure que le médecin opère, un 
commisFaire de police prend note de hcr 
observations et les inscrit sur une fiche 
portant uu numéro d’ordre. Puis les por­
teurs reprennent les quatre coins du «Irai», 
et déposent ia*»'titre fardeau dans nue

en fuit le récit suivant :
Entouré «le? représentants de l’uiporité 

judiciaire et de nous, le «loctenr Daven­
port a longuement étudié la mâchoire.

Se relevant subitement, très ému, il 
nous du : “ J’ai de très sérieux motif? de 
penser que non? Fournie? bien en face du 
cadavre de Mme la duchcese «l’Alençon.”

Sur cette grave déclarai ion,le procureur 
«le la Képubliijuc donne l'ordre de déposer, 
en un cercueil, la dé|>ouiilo mortelle sur 
laquelle venait de porter l’examen et, pour 
le continuer, on transporte le cercuil uu 
jour.

LA, l'examen du chirurgien prit un ca­
ractère plus précis encore.

Agenouillé auprès du cercueil, il intro­
duisit sa pince dans la mâchoire, lu souda, 
examina une à une le» dents, qui étaient 
fort resserrées l’une contre l’autre, 'puis, 
avant mis en face de ses constatations ac­
tuelles hc9 observations de dentiste trai­
tant, observations consignées dès long­
temps sur un feuillet, il se releva enfin et 
dit, tout «l’abord, à M. le baron Lambert :

—J’affirme, do façon absolue, que le ca­
davre placé «levant nous est bien celui de 
Mme la duchesse d’Alençon.

Interrogé aussitôt par le procureur de 
la République et par le juge d’instruction 
le docteur Davenport renouvelle son affir­
mation.

— Pouvez-vous lo déclarer par serment? 
dirent nues tôt les deux magistrats.

—Oui, messieurs, et sans l’ombre d’une 
restriction.

Eu présence d’uno reconnaissance aussi 
formelle, M. le baron Tristan Lambert et 
nous mêmes nous nous agenouillâmes 
aussitôt, et nous laissâmes échapper et 
notre prière et nos larmes.

A cette heure même, il nous est impos­
sible «le dominer l’émotion qui nou9 
étreint.

est rayonnant. On s’extasie mr iu magie 
d’un si admirable spectacle. Le bal s’o i* 
vre par un quadrille où la reine «le Naples 
danse avec le prince Eaterhazy et le prince i 
Eugène «Je Beuuiiarnais avec lu princesse 
Pauline de Schwarzeiiherg. Le quadrille! 
une fois terminé, l’empereur de.-ceud «ie I 
sou trône pour faire une tournée dans la i 

que l’impératrice, la reine de
\\ est pim lie, la reine «le Najile? et la vice 
reine d’Italie reMont à leur? places sur 
l’es trade. Napoléon vient de |«is.?er uuprè? 
«le la prince-.?«• Pauline de Schv.arzenberg 
qui lui a présenté les jeunes princesse? 
se.? fille.?, quand, tout ù coup, la flamme 
d’une bougie atteint le? «liap.-rie- d’une ’ 
croisée. Lecomte Diimunois, chambellan 
de l’empereur, et plusieurs officier?, vou- 
lent arracher les ri«ieaux ; niuis le» flam-

Merry del Val, au 
sujet «b- la «lifdcult»'* scolaire du Ma­
nitoba, «*ti vue d’amener pur son in­
tervention, les catholiques de < c pays 
à a «•cepter le compromis Laurier- 
G reel i way. Cependant, certains mem­
bres «lu gouvernement ont eu «les con­
versât ions avec le délégué à ce. sujet, j 
mais elles wont d’iiu caractère non 
officiel.

Ni le gouvernement ni aucun de la 
prévenu» j^lminisirnUonl n’a discuté 
en :*.u« un temps, avec le Délégué Apos­
tolique, le côté constitutionnel de la

Vins «lo ru Di ft s t-rcr,, cidro, 
htùre, li'iuourj ?«ms «lia illa­
tion • Aniiotto, IfiOru «»r<l - 
n lire, ltiôre bourccoi^o.Culro 
••*itru, Crètnc «lo .M(»nthc,

* mîiuu u .\uy.i*ix, Crèm«» Je Onra«-;n», l’ru • •.* «1 • 
Céleri, Crème «lo Citron, Crème* de Vnn.ilo 
Crêuio «ie .Niamlnrine, ICmi d’Or, ( hartr-use, 

idiii». «itii^nylof. Kumtt.el, Vospétro, 
l’oi portnont, Rhum, Ivuseli, Uenèviêvo ou (Jin, 
Abyinth*-française, Al>-inthe putp^c. Amer ou 
Uittcr, Vermouth, Aui** Alicîoàe. .M.«dôri*r 
!’««rto, Vin* do V -«k-aux. do Ituurpocao, d® 
Cmimp.-i^no moujgcux. l.hnonmio ni* u r.-u-o. 
IAii fuinerio : K m do Coluirnc. Kan le Ltirando, 
lîiiu «le l*«*iot, Knn lo ümniüo, L « «:ièm«*
Huile «lo Rich , Huile «l’amande douce. .M« ih «do 
pour reproduire toute? sortes «lo eravurca nu- 
c'u nties nu tnodcr.iOR. chromo«, otc.

AUSSI: l,*.«i) uutr«F réeeltci utile*, «î*«mo 
cxè<*u ion rimplç « t nvnntnseu^c. 'i'oio lr«pr «- 
c«‘«lè.^ sont «i’mio ox« outton très facile» « t nVxl- 
cent aucun npauroil -pècial : touto uerfonno 
intellizento | eut. *:i!>3 npprcniiiMi-.'c uueiiu. les 
metIn; eu pr.itifjUe, en Miivnnt loi médiodet 
<16«*.r:t« . L« ? matièr»-? ou n.^-redients IndiqiuD 
Finit fv lu P'jrlèc de tous le mornio ou i «*«ivent 
f'ohlcni* ù i ou «le frais cl» /. sou- lef dnuruisuct».

Prix «b.? réeottes, contins elmeauc. ciiea 
M. (». M AIN II AUI» V R. l'oilo ro.*’*uiti', n.auto- 
V*lie, Québec,Cunadu. 21 avril—o
« i it v

»SjS is*»
^ VlN de CHASSAir^G m

m-nioiHTiv
t.'î^

BI-DIOI'HTIV 
Preacrit depuis CO am

st-oliilr.. iiiunitubiiinc, l>li.>u mm U5 ir?:a:ws ms MfSÎITr,
«iu<‘ «les conversations juirtieulient» gg

]«Hissent avoir <*u lieu entre quelques- 1 fywj Ports, $t Avenu* Victoria»
du cabinet ci le

poudre, gagne le» plafonds «io lu salie et 
toute? les légères décoration? «mut elle e-t 
ornée...............................................................

De.» crin atlretix retentifcFcnt.
Le tumulte est u son comble. Les fem 

mes appellent leurs mari?. h s parents, 
leur.? enfants. Les officier? de lu garde im- 
periule »e pressent autour de Napoléon et 
tirent l'épée, car a i premier muncut l’i­
dée d’une traiti.»on traverse leur esprit et 
il? s attendent u 1 explosion de je ne nais 
(ptel complot infar nul. Re prince de Schwar- 
zcnberg qui ne quitte pu? l’empereur, lui 
«lit : Je commis la cou-tructlen «le lu nul­
le, elle e-t perdue, mai? les issues .-ont en 
u».»ez grand nombre pour «pie personne 
n’ait de risquo a courir. Sire, je vous cou 
vrirui de mon corps.” Toujours suivi «le 
Pam busnadeur, Napoléon, ne donnant uu 
cuu signe do crainte, arrive jusqu'il, l’es­
trade, prend l'impératrice jmr lu main et 
pur vient à sortir avec elle. Le? deux époux 
traversent le jurdiu, montent eu voiture 
et vont ju.-qn'à biplace de Louis N V.

Là ils ne séparent «*t, lundis que l’inipé* 
ratrice retourne nu chàtiau «le Saint-Cloud 
l’empereur rebrou-Funt chemin regagne 
l'ambassade d'Autriche où il espère cou 
tnbuer â utréter les progrès de Pinceudie.

1/umbaFsudeur, désespéré, contemple 
avec stupeur la catastrophe. On apporte 
fcu femme, qui u perdu connais»uuce, mai?

uiLs dus munibres 
Délégué.

Le gouvernement n’a pas donné à 
Son Excellence rnsHUninuc que toute 

mes se jnopage-nt ; eu moi ns «le trois mi j agitation «•onstil.utlunnclh» pour faire 
ii ii te, l’incendie, couniio une tniinée «le rendre à la minorité ses droits garan­

tis par un pacte parlementaire <• esso­
in it «le la part dos législateurs, pro­
testants eoiuine eaiholiipms. «lu mo­
ment que lu «’«iinproniis Lanrler-fîreen- 
way serait «léelaré aceenlahle.

Le gouvernement ou quelqu'un rlo 
la présente mlniiiilstr: 

donné à Son Excollenc 
Apostolique l’n Mai rance, 
lation de la eonstltutlon 
cniieorne droits «le la minorité ma- j 
nhobtiine, si elle «*st acceptée par les j 
cnthollqiKV de «•«' pays, m* «'onstltnera 
vu aucune manière un préeédeui dan­
gereux pour les minorités des autres 
provinces de la Fou fédérât Ion V 

T.e gouvernement ou quelqu'un de 
la présente administration n’a fins 
«rengagement quelconque vis à-vis de 
Son Excolhuieo lo Délégué Apostoli­
que au suji*t «h- la différence se# ’aire 
manltobnltie ou de la mlnorifé entlmll- 
«tue du Manitoba, ou des minorités 
des autres provinces.

\ÿ" f"
* •« V: •1 «*\v*r

0INIBÜ8 l TENDRE
f* OMNI PP 5 KN PON OP DH K SO* T A
V.^ vnn-l*-© H»t Dépôt «h» ** C h«r m in «1« for der 
rue? dr* Qil^bao M, ruo St-Jnirpb.

S'ftilri’Hjrr \
FRANCIS POO.MF.lt.

13 wul—15J iSCrane, Q. 8. P. Co,

i.n Phosphatée FALiÈRifs'1
est l’idlment le plus agréable rl le plu.; re­
connu.mde pour les calant % dès ITige de G 
h 7 mois, surtout au moment 1ii sevrapA 
et pendant l<i période de croissance».

Paciiiio la duclUlon, assure la imr.ca 
forinallon des os, prévient el arrête îes.ilo- 
fa ids do croissance, einpâcbc l«t «Harris .i 
béipientc chez les enfants.
t ans. fi, Avisne Victoria c*. dm» tcut«?j Pb*.rni:.clc%

GuAtiivn p»r U

ijrfaM*, belle i ptcûtîri L)
■. 0. Av viçtnrj» tt P»irrni-rr?: r ■ •YVPUt'SKï&zruiMm,-.**-**•'*'
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“S '
r«pié*«n(o nnri» 1.1 i.t l» |»r con- \Jp»i
t*uu i'iau* J «eonpm*» ; «xp^rluiftiitA

sÇ-V• J «libqu« i«pa«,
PStfANI'VR LA vtkITAtlLB W4KQUII V/.'/j 

lvj:£, fé trottvr fouies p* Vhe.nn •*. fj y ij 
Grc* : 40 &4?,r.St-Ua*Gro,Pcrl5 fir&X

'ai ' ' I ■ ■ ^ t*V 1^3.

lintoyp*un tira^rop^nrnotro Chudodealn- 
Ten tears.” Noua obtenons plus do patentes 
po’ir iea inventeur»«pin tnjia Ica uut;en inÇu- 
JiPnracnnenible,« t noua faisonstinonp&ialiU 

. «ro application*, quo Ica niilrca ngentu n'on>, 
p^3rdumiihcbl« nu*. *MCipatosle,puâ*p-7* 

* MARION tS MARION, EXPïmTQ,
2to«lût)ruolit* Jsotiti^Sii(iiilrosl* *.-i. -3»

Mcniijiincz es Journal.

\

Les écoles j ;;*>li<ï!ics amé­
ricaines i‘i îe crime

"■ *l’esuosition de 1900 tri» enfin sous son autorité directe....
Uü résumé» dit plus loin M. Itom&nct 

du Cnlllatid, la Frame a droit i\ t«.u' 
le territoire borné au nord par le Vénè-

On lit duns lo Mondo :
Lo rapport annuel des magistrats 

do la ville do Now-York oonürmo 
pleinement loa prdvisiono des uoc’.o- 
logistes.

Durant lès dix années passée*, lo 
crime a augmenté il New-York d’une 
munièro disproportionnée, compara­
tivement & l’aecroissomont de la po­
pulation.

La comparaison nous amène û des 
conclusions vraiment terrifiante».

La population de New*York ira 
augmenté, durant la dornlôr© décade, 
que de 33 1-3 p. c., pendant que lo 
nombre do personnes arrêtées pour 
orimo s’ost augmenté de 60 p. c. Si 
l’on faisait ontror dans lo calcul les 
crimes restés impunis, la proportion 
de l’augmentation s’établirait plutôt

100 p. c. qu’à CO p. C.
A Chicago, la situation ost encore

LjS Etats-Unis V prendront tart hollandaise ; A rosi par l'océan At­
* luntlque ; A l’ouest par le rlo .Negro ;

Washington, 20.—La commission du au sud. du côté de l’océan Atlantique,
100 kilomètres. par
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1000. l.a rC-soîutiuu autorise- aussi la lawur variable, 1 armant ce quoii , 
nomlnation <k> commissaires des Kuils- topoKrnpli1o ou upprllo le wl mi .0 j 
Unis et ouvre nu. crédit de $860,000 I»"»-1' d’un fleuve et qui serait limit, c .j
peur couvrir U* dépenses prévues.

M. Hobart, vice-président des Etats- 
Unis, vient de recevoir do la chambre 
de commerce américaine do Paris un 
mémoire dans lequel on fait rcr.s • ? / 
le» uvuntages que les Siats-Unls i» lie­
ront attendre de leur participation «* 
l'exposition île 1000.

M. Hobart a u.ilemcnfc re<;u une 
lettre écrite eu ît-uucals, rüliitlvo au 
l)roJet de tarif douanier, et provenant 

i d’un syndicat de fabricants de Franco. 
Un sénateur, M. Hawley, u’est chargé 
d’interpréter cette lettre, et sur non 
avis, la missive a été renvoyée au dé-

!•'1 ?• une « br.îne de« proinlères collines 
r.i rr. au nord co val.

Bisni•M

Ssw-Yorîi aeranâi

New-York pout-ôtre aujourd’hui
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La -ciccD c.o Quillamo II

Ont obtenu b** plus Dautos r»îco:ny>ca«es 
Gron : Cf Cr.ICRY' A Marseille (Fronce) 
Luùu l QUiCLü : ü» LU. acrjN u C** «i anu Paxtaif:a.
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pire et le crime ileurit dans la mé- lKÎ concernait pas le sénat 
tropolo de l’Ouest, avec encore plus 
do liberté otpiua d’activité qu’à New- 
York.

Kt remarqncns-lo avec tristesao, 
ï’augmontatiou porte principaloment 
non sur les elle ns es minimes, mais 
sur les offense» graves, sur les crimes 
sériaux Les offenses pénales otles 
crimes réunis ont augmenté do Gü p. 
c. ; its crimes souls ont augmenté de 
iK> p. c.

Hn 1880, lo nombro do personnes 
accusée* do félonie dans l’Ktat du­
N 
s

ocncidéré comme la deuxième ville 
du monde.

Cotte ville vient aujourd’hui immé­
diatement après Londres, par l’éten- 
duo de son territoire et par.le chlffro 

partement: d’IStat, “attendu qu’elle j do sa popuhitlon.
Toutes lus procédures légales né- 

cc3anirc8 pour l’annexion (ica bourgs 
avoisinants ont été faites et Now- 
Y’ork agrandi est aujourd’hui i;:cor-

Kcrlln, 20.—On a représenté, mnrdl 
soir, A Wiesbaden, le draine historique 
le “Kurgrave,” écrit par le capitaine 
Joseph Lu u CT, mais dont (TUÜlauino il 
était, mi réalité, l’ail h ur ou plutôt 
l’initiateur. Co drame a obtenu, ù pei­
ne, un succès d’c.silmc*. La pièce avait 
été moutCo avec un luxe de décors 
inouï. Mais son grand succès, connue 
on l’avait signalé, n’n été obtenu que 
dans l’onl ounce de F empereur. Loi»
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pore.
Cîo no sera, ii ont vrai, qu’au com­

mencement de i’aunéo prochaine quo 
lo fonctionnement du nouveau servi­
ce municipal commencera dans New- 
York, maie tous ioa obstacles ont- été 
m.rmontéa victoriousoment, et i’im- 
meneo cité ocoupo virtueiloment la 
seconde placo clans le monde entier.

Nov-York comptera donc défcor-

• »?
x «
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Il est reconnu par fous les médecins qu’aucun médicament n c;;i e 
en efficacité lo Créosote de Hêtre contre lu, Toux, K humes, IWmi- 
chite, Catarrhe, Cr&cheinout do eangot les expectorations ahondir. iv'S 
do la consomption. Tou * on augmenter les bons effets nous y 
avons ajouté do la Gentiane et de la Noix "Vomique, qui, unies au 
Vin et à la Glycerine, ouvrent Vappétit, stimule la^digestion, toni­
fient le système nerveux et améliorent la constitution générale du 
patient, a— Soignez-douc au début los rhumes dont vous soutire/. 
N'attendez pas qu'il deviennent trop rebels, prenez le Vin a la 
Créosote de Hêtre pure combinée ù la Gentiane et a la Non
Vomique et vous serez bientôt guéris do toutes ces ailections qui

. ; que Guillaume II «‘est aporçu que les
*o\v-York «a été (le 4,171; on 18JJ, il | aj)pi:lU(jis.st.nK*nts se faisaient rare» et niais cinq bourj% aura une étendue 
’cal élevé d. 7,021. ! étaient loin do donner huUsfûCtion A ÛQ plus ciü troi3 eünt miueB CttrrÔ8 ct
Le crime chez Ica femmes a nug- son amour-propre, il a appelé l autour

du draine dans sa logo et 1 a fait us- menté dans la memo proportion quo uu J y/ .. . , 1 , . seoir entre lu* ct 1 Impératrice,
chez ils hommes. 11 cil a été de iuc- .

I 1 près JP AT. AiI* CJ #/VWW«A/^

J? ' TitP-’C V f VjV •oGWaflno-lîromure, n ils 
: sa 11 Qluq capùoea !{

I
j; n * pîvr 5J H "yi au charbon U d* 11 au*, port* 
ilfiLi J *i e:i tetutü miu^uj et upoocs.

’ ûi trouvera de*. Cstalo^cs avec lnstroction de tous 
Iss r.Uioniir.ès, «u tarwi du Jiwrnal.

t CôMPspfsrs si ïvnden:autiidut le:principaux'* 
fournis.tu s Co prscîuiis rh^ic^'-iphlquêi. |
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Remplaçant p.vzntc.wuscnrnt 
« \ riuriJo Ce foie clj n:oruo sans 
j£ | avj/r auci/fj de ses inconvénients.

Dépôt
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anémie

errimlneux*^
Ctapcne do IR.ftQQf-Béjinm (TCB 
Recommande jxjur faciliter les Crois* 

rances ci iv; in j fions difficiles, il procure 
au sang la force et les Globules rouges 
qui en font la beauté; il fortifie VEstomac9 
excite VÀtfttit, combat Y A ut mie, le Lym* 
fbalisme; abrège les Conidtsc/uccs, ciçt 

rUJUO, 32. roo ^r&uel, IL PAIUO

TOUTES FARflîLLES
ü DE Vfi Al SUT «AVOIR Q J J L3

ino il Chicago, ci dans les grands
contres américains.

La jounosse, hélas, marcho do plus 
en plus vers la dépravation et la dé- 
moralisaiion. La plu» grande partie 
des vols avec oüraetion est imputa­
ble A do tout jetmea gens. L’imberbe 
qui, anciennement no dépassait pas 
lo rôle du pickpocket, est aujour­
d’hui voleur do grand chemin ou 
cambrioleur.

La plupart des femmes qui ont été 
amenées devant les tribunaux sous 
accusation de félonie appartiennent 
à la catégorie des prostituées qui »e 
servent do la prostitution pour excr- 
cor lo métier do voleuse. Coponuant, 
l’année dernière, seize femmes ont 
subi leur procès à New-York, com­
me cambrioleuses.

Le suicide, bien entendu, a marché 
de pair avec Jea autre'* crimes. En 
1S8G, on a compté vingt-cinq tontati- 
vea do ouicide parmi le» femmes ; 
en 18'Jo, soixante et douze femmes 
011L essayé do so tuer, I.c nombre do 
tentatives parmi les hommes aétéjdc 
soixanto et quatre en 1330, ot de cent 
quarantû-sept en 1SP0.

Ces ehilfro.'» no représentent que 
des tentatives de suicides : les suici­
des accomplis sont quelque peu 
moins nombreux, mais copsndaut ils 
ont été beaucoup plus fréquents que 
par le passé.

Le nombre des meurtres, liomlol- 
dos et morts violentes n’a pas pris 
des proportions aussi alarmantes 
que lo vol ct les autres crimes. En 
I80G, huit Lramos ct cent six hom­
mes ont subi leur procès pour homi­
cide ; en 1895, dix femmes et 1GS 
hommes ont été accusés de ce crime.

En présence de statistiques crimi­
nelles aussi exactes et aussi alarman­
tes, “i’Intor-Oocan,” do Chicago, no 
peut s’ompÊchur do faire les rélioxions 
suivantes :

• Ces chiffres, dit-il, sont pénible­
ment bignilicatifd. Notre système 
éducationuol est un complet fiasco. 
La diifusion de l’éducation laïque, 
loin d’avoir contribué à diminuer lo 
crime, l’a laissé augmenter. L’cnsel- 
gnoinent moral est exclu trop rigot:- 
rousemunt do nos écoles et la fornia- 
ination morale do la jeunesse est 
trop né ligéo.

•‘L’Inter-Océan” a mis le doigt sur 
la plaie. On no peut qu’admirer b.t 
franchise.

Quelle leçon pour no3 sécularlsa- 
tours ct nos noutrali.mtours fiu du 
cièclo du Canada.

Lorsqu’on ko rappolîo qu’aux 
2ütats-Unis9 i’écoîo pubii.;uo ost l’éco- 
io dominanto, ct que c’est, chez nos 
voisins surtout, qn’on a posé en prin­
cipe que la formation intellectuelle 
do la jouiiGBae est une garantie suffi- 
santé do sa vertu.

Quoi cruel démenti des funestes 
théories qn’ou a expérimentées Is­
bas, et qu’on chorco il expérimenter 
ici !

N’est-co pas asnez que ocs témoi­
gnages do faits et cct avou do l’un 
des principaux organes de l’opinion 
publique aux E a's-UnU, pour faire 
ouvrir 1cm yeux aux réformateurs du 
Canada, r.l lour conscience est encore 
accessibles il la vérité ?

Los nihilistes on ?.u:sio

QX nrroNtniion-*
Londres, 20.—Une dépécho de Mos­

cou dit que lu pdice de celte ville a 
onéré solxiuito arrestations. plus

assez souvent deviennent graves.

une population do 3,009,000 d’iiabi- 
tants.

Lu reoansement de 1S90 nous mon­
tre que ootto nouvelle et énorme ag­
glomération éoiTïprcnd au moins 
2,200,000 habitants. Lo chiure do la 
population atteint probrblcment au­
jourd’hui 3,400,000 Ames.

graude paitic des personnes arrèiOos Emis cco conuitions, New- York no 
ont reçu une haut? instruction, bien «o trouve inférieur A Londreo que do 
qu’elles fussent employées dans des j 1,50*0,009 furies on population, ot dé-
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Les certificats suivants devront convaincre les plus scoi>fci- M

quos. Ils sont signés d© noms connus

mu nu fact uns. J.o motif de cch aire» 
t.’tions est que Fou isuupsonnait le.*; 
prévenu» d’orgaiiiKcr une grande grè­
ve des ouvrier» de fabrique. Les pri­
sonniers seront envoyé.; ni îSlbôrle, 
sans aucune forme de proofs.

• • • 4*

T A r 1 v<-ir*: nj 77 t WTÎÇfi
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New-York, 2ü.—Les tailleurs actuel­
lement ea grève à New-York comp­
tent environ vingt-deux mille».

Des rapiiort» reçu» do l’association 
de» tailleurs do Philadelphie, Ihiiti- 
mor<‘, Nevrork, N. Y., U tiro, N. Y., ot 
autres villes, annoncent que la grève 
sera générale.

Hier, toutou des; boutique** où les 
12,QC0 membres de l’Association (les 
Tailleurs travaillent étaient fermées.

J.o nombre total des ouvriers qui 
travaillent è la confection de vêle­
ments .1 New-York et dans lu ban­
lieue est de oÎj.üOO. et loa organisât cura 
de la grève* disent que tous ces der­
niers 60 rangeront parmi les grévistes 
avant la fiu do la semaine.

A

î
«

pnaso Pari» de 000,0C0 il 7. ü,9C0 ilmcK. | ..J 
Aucune autt'c cité n’approchera 1 ^ 

New-York soi a lé rapport cio la 
population. Les wiles les plus popu- 
Icuho d;i monde, moins J.oudres et 
P.uiu, compteront environ 1,500,000 
A.mcs de moins que Now-Y'ork.

i'iusBa Now-Y’ork no pas devenir 
une Babylouo niodornc. Le crime y 
o«l ui nombreux qu’on peut a voir des 
craintes bérieu&cs pour l’avenir.

>1 J. H. MORIN, pharmacien. 325& 
V 'o bl-Joseph. tit-Koch, Québec.

!.k -ionrs.—Ju souffrais depuis long­
temps d’uuo toux qui nie donnait des 
craintes sérieuses. Après avoir lu vos 
réclames on faveur du Vin il la CrCo- 
rntc de ITOtre. l’eu ncheial doux bou- 
tclîîos qui on fait cosHur oompl^tcnient 
X’t.*) (aux et fait disparaître mon op­
pression. Mon appétit augmenta et 1c 
repris mes forces promptement. Je :o 
conseille fortement è tous ceux qui 
tou rent, oomme étant un remède 
» --.t-.ifit et certain doua toutes len ran- 
lii 'le.; respiratoire*.

,Te demeure, messieurs, votre tout

H<î
1

Z. MATîCOTTX. 
St-îloch, Québec

Petite Rivière, C. Charlevoix. 
M. .7. R. Morin, pharmacien, 323Và ruo 

8t-Josopli.
Monsieur,—Mu femme toussait de­

puis plusieurs années. Jour ct nuit, 
poor ainsi dire, c*** qui nous mettait 
dnus do grandes inquiétudes. Après 
avoir prts un grand nombre do remè­
des sans succès, elle essaya dernière- 
T?;ent voire remède : le Vin A la Créo­
sote de Ilèt *e de J. U. Morin. Eprou­
vant Immédiatement un gnimî coula- 
gement, elle continua, retrouva sous 
pen ses forces et son appétit et main­
tenant elle espère passer encore de 
nombroupes anné*»n an milieu do sa 
famille. Vous remerciant de la guéri­
son obtenue.

Je dcuieuro votre très obligé.
La. LA VOIE.

Petite Rivière. C. Charlevoix.
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LES likGODlATIORS ES FAIX

La France et le Brésil

Lo ton Itoiro c:nto3to cio ia Guyane
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; La m de la session
Les libéraux de l'Ouest en grève

Ottawa, 20.—On a beaucoup parlé 
do la conféronce qui a eu lieu outre 
M. Laurier ot air Charles Tupocr 
nu ru jet do la clôtura do lu ac salon 
On dit quo M. Laurier a proposé il 
oir Olmrlco »l l’oppoa ition y conseil 
tait., do rotiror toutes les* mosurco 
du gouvernement, è l’exception des 
estimés et du bill relatif au plébisci­
te*, afin d’avancer la date do la pro­
rogation. Sir Charles a conpontl à 
à cet arrangement ob lo marché a été 
eonolu. Mais il combio que cetto en­
tente n’a pas duré. On dit quo les 
libéraux do l’Ouest sont pratique­
ment en grèvo. Il n’y en avait pan 
un soul il la Chambre hier après- 
midi ; ils étaient en conférence 
avec MM. Grcomvay et Watson au 
sujot dos droit» affectant lo Nord- 
Ouost. Un veulent l’entrée libre des 
iiiHtrumcntfi agricoles,

Les députés do Québec veulent 
aussi quo los arrangements avec lo 
Grand Tronc soient soumis à cotte 
flra.don. parce quo l’élargissement» du 
pont Victoria ot l’extension do 1 ’In­
tercolonial en dépendent. Ainsi dis­
paraîtrait la perspective de la pro- 
rocatloa au cominuncement ûojuin.

D’après ce qu’on mande do Klo-de- 
Jaueno, le tnuio d arbitrage rèceui- 
uicut Mlgiiu par M. i’iclion, ministre 
<ie i'ranco au Jiréall, cl le géuOnu D.u- 
nh.io Ceiqueir.i, ministre des relations 
extérieures, eût îéoigô do iaçou ré­
soudre (iCltuitlvcmeui la question du 
territoire cou lesté tic* la Guyane. Après 
l’échange des signatures, M. Dlouisio 
C’-crqulera n donné communication du 
traité au président de la république 
qui en a run aifeste une vive ratlefuc- 
Uon. reprérsentiints do la presse
de Itlo-de-.lîuilcro sont ailés ultrlr au 
ministre des relations cxtOriourcs 
leurs félicitations au sujet de cct évé­
nement.

Lo traité sera sounds A la ratifica­
tion du congrès fédéral qui doit se réu­
nir vers la lin de ce mois. Un t.stimc 
(îans les ce:oies politiques brésiliens 
que cette ratification ne fait pas de 
doute.

Au moment ou la question du terri­
toire contesté île la Guyane, depuis si 
longtemps en suspens, vient d'entrer 
dans u lo nouvelle phase, le “ Ruüe- 
t«n ” de la SociCté de géographie com­
merciale y camaero un Intéressant 
article.

Les dittlcultés entre la France ct lo 
Brésil proviennent do co fait que le 
traité <TUtrecht fixe lu limite do la 
(luyaue française, du cété du Brésil, 
“ Ci la rivière «le «inpoc eu de Vtnceut- 
l’inzon ” rivière dont la position eut 
contestée par tes brésiliens.

M. Romand de Caiilaud, auteur do 
i article, a sohigeusemctit tracé Flils- 
torique d(* la (lucstlon, recherchant on 
l’on plaçait la rivière de* Vinec-nt-Pm- 
/.oii aux sci7;lèn;c et dlx-septlèroe siè- 
cJc» ; en 1U)3 et 17OU, d’après los con­
férences de Lisbonne ; eutln, un traite %, 
u Utrccht.cn 1713,ot 11 rappelle A. cette V>
occasion l'opinion des géographes por­
tugais brésiliens conteiaporalns du 
traité d’Utrecht.

“ J’en citerai, dit-il, un très Impor­
tant, Bernard Perdra de Eorredo, 
n ombre du conseil du roi de Portugal, 
qui fut gouverneur de l’Elat do M:i- 
ranhao, de 17J3 A 1722. c'est-A-dlrc û 
ans après le traité d’Utrecht. L’Etat 
up Mavauhao, écrit-h, finit, comme 
d'ailleurs toute l’Amérique portugaise, 
A la rivière do Yinecnt-Piuzon que les 
Prançals appellent W lap oc, un degré 
et trente minutes au nord de l’équa­
teur.”

*• Un degré et demi au nord de l’é­
quateur î mais c'est, A (pielqties minu­
tes près, ce que la France réclamait 
dans sou ultimatum de ISôO, A savoir 
la limite de l'Araguory, avec l’arrière 
paya correspondant Jusqu'au rlo 
I’ranco, comme c’était convenu dans 
les traités cîe 17117 ot de 1801.

Que les brésiliens nous donnent la 
limite indiquée pur lo gouverneur por­
tugais de Mcrnuhno do 1718, et uous 
serons d’accord I

En fait, c’est l'opinion de ce gouver­
neur portugais do Maranhao qui a été 
eut vio pendant tout lo ûlx-hultième 
siècle. A cet époque la France établit 
«les postes et dos missions Jusqu’à 
Mapn. Cor? mimions subsistent tou­
jours : elles sont toujours françaises 
et dépendent de la préfecture aposto­
lique de Cayenne ; or. elles ne pour­
raient en dépendre, si le territoire con­
testé n’était français, l’artlclo 18 du 
traité d'tJtreeht s'y opposant.

Il est temps que ce territoire, fran­
çais jusqu’en 17U3, et que le traité do 
INI fl n’a que provisoirement soustrait 
A l’admlnieuatiou do la Franco, ren-

Athènes, 20.—M. Hall!, au noiu du 
gouvernement, a télégraphié au prince 
Constantin h-s condition» de l’armis­
tice conclus A Aria. U* généra! Sm«> 
Iciitki est arrivé A Lamia o à sa pré­
sence a calme la population t; m vox­
el té e.

ihiris, 20.—-ïl ont annoncé soini-offi- 
ciellemeut que les ambassadeurs dos 
I*ukHiincoc; A Const aulim pie prépa­

rent une coutrc-proposltiun ù la rc- 
pomse reçue h leur note adressée? nu 
gouvernement turc.

Cette contre-proposition servira de j c23 
base aux négociations de paix. j

Athènes, 20.- Le gouvernemeut grec' 
a fa.it conualtro aux* reprf«»ntants 

«les pu!» anccs les conditions propo­
sée» par h\s U’urcs pour la cocemci'm 
«l’un armadlo*. Il aj«»ut«* «j’.i il a confié 
les iutOréts do la < Ire ce aux puissances
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et qu'on cous'y.: •!:(•*• c'est a «relies-cl 
de négocier le î eoudltlon» tl'une en­
tente.

Londres*. 20.—D'après une dépêche 
reçue d’AUièucs ii est certain «jue l'Al-

Anâmio ù la suito 
« d * H ém o r r hag* ioa,
parasitaire on tropicale■Ci *“ 1
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tautlnople d inviter la Forte a accor- fg indications A L dd,w «io i \ u cia'i.**- 
de r un armistice de quinze jours, h - 
quol a été bigué», hier, A sept heures 
du soir.
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combat efficacement les •*yspcp,.ios»'îfwnlque», l«r« Coliques îi^unti«iurc et néphrétiques, o
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Les ennemis
de l’ouvrier

I

Los ouvriers ont ils gagné au change­
ment ? Qu'ils regardent ce qui se passent 
leurs veux. I/œuvre ic destruction est ; le point de «aire manquer par leurs exi

Turgoon hériterait de sa succession à la 
tête tie l’As.-cinblée législative, mais M. 
Maroil a des droits qui seront reconnus de 
suite et M. Turgeou attendra quo ton tour 
vienne : si ce n’est pas juste, c'est nôeea* 
taire, i ar ruison d’état.

Ce »*ont là les derniers arrangements 
que les radicaux tie Montréal ont été eur

commencée, l'industaie s'en va.
La rafinerie de sucre St-Laurent, dit la ja r;UF0J1<

“ Gazette’' vient de fermer tes portes. Le Jj ça ira. 

nouveau tarif l’oblige à cesser ses ojk*ra­
tions.

Cette ratlinerie était celle qui donnait le 
plus do travail à la partie Ksi de Mon­
tréal. Sa fermeture aura de graves consé­
quences. Sou nombreux personnel se 
trouve sans emploi, et ie considérable 

tratic auquel elle donnait litn, par se> im­
portations île sucre brut, bouille, etc., est 
perdu.

La radinerie de sucre d’Halifax r. subi 

le même sort, Ces fabriques se trouvent 
dans la même position que les fabriques 
de tabac, de câble.- et corde-, de til de fer, 
de clous, etc.

graces, mais un petit mot d’ordre venu 
d’Ottawa a bien vite mis tout le inonde à

LE PONT
Entrevue des délégués de

Quebec avec i’iionorablo 
M. Laurier

ILS LOI PRESENTENT UN LONG 
MEMOIRE

La question prise en consideration

Ottawa, LM.—La nombreuse* députa-

M. Marchand a beau dire et beau faire, preuves île ses Intent b us pad tiques, j
ie cabinet a décidé et sa décision a 
été continuée par tin iradé, de cesser | 
les hostilités à des conditions qui se­
ront réglées par les comma minute des 
urinées belligérantes. Les conditions 
de paix qui suivront l'armistice garan­
tiront fl l’avenir les droits et la di­
gnité du gouvernement impérial, les 
frontière.* de la Turquie et le main­
tien de la paix.”

Le sultan a télégraphié des félici­
tai ions à Kdlicm pacha et aux troupes 
turques. 11 a demandé en même temps 
line liste* «le ceux qui se sont dlslln- 
gués dans la ma relie sur Domokie»

... . . .. pour leur décerner «les récompenses.
1 otite savante que soit cette eoimn- K,illem >wiu pur un télé-

unison, fii Dame Humeur «lit vrai, corn- ! gramme auiion«;aut qm* le camp turc
me nous en Fouîmes convaincu, elle lavait été transfer** a PomoLt», où b*

hissé. Ahmed 
iprès la <lé-

faiu* île Prevesa, les Grecs ont laissé 
deux cents morts sur h* champ de ba

il ne vieillira pas comme premier mi­
nistre.

Son successeur est tout trouvé, c'est 
M. Hobidoux, dont on parle de plus en 
plus i\ Montréal.

En voilà un qui va trouver la situa­
tion facile. 11 n'aura qu’à dire : *‘ Ce 
bon M. Marchand, voua cave/, n'était 
chef que «le nom, et il était sujet à bien 
«les erreurs. 11 n'était guère économe, 
même lorsqu’il était Orateur de l'As* 
semblée Législative.”

loua en Fouîmes convaincu, elle
i . . , j drapeau ottoman a. été hi:"A-1 g,Hre oonsoln,‘“,> cl "«“■* a a iC.WSr:»i.hlf «jm*. «

rions certainement de CJuirvbli» en
Scylhi. I! se ferait certes : des écono 
mies tous le règne .le M. Hobi.luux, 
mais ce ne serait pus la province qui en 
profiterait.

i . . u , a ... t ion de Québec au sujet du polit estLe gouvernement rcYte.;,lt:> Ml on _ur- | V,v ,tv u.m'. an.,vf.e

ère i S il ne h- tait, ia situation «levien- jt,s déb-gués furent invités a diner par
JC. i>jholl au restaurant

rierc
dra grave. Aucun gouvernement ne peut l'hon. H
espérer se maintenir poiitiquemeni s’il ne bv.-i:at.

' , » , •......... , Puis, avant la séance» de la Glininürc,protege ]>a- les placements -h* capitaux *-1 , , ..... , . . , , .• 3 1 1 , . 1 I la deputation se ivnilil dans la salle
jette les ouvriers sur ie pave du comité des chemins de 1er, où elle

Ajoutons que noib a-si-tons an même fut rejointe par la majorité des dépu* 
spectacle qu'en 1873. Ior^ du i render ''*s «b* Quebec. L h**u. premier Laurier.

avènement lib

Les funérailles do M. Hector La- 
force I.angevin auront lieu samedi 

e matin, à la Basilique, à R h. -la. 
par biO cortège funèbre quittera iamai- 

<1 il son mortuaire, 73 rue .St, Louis, à 
i) li. 30.

taille : à purl. <*«*ux-là ils en avaient 
emporté un grand nombre qu’ils oui 
dirigés par 111er sur Athènes.

Le vapeur autrichien " MinervoV’* 
allant île t’onstantinople à V«d«>. a été 
pris par un navire «le guerre- give et 
emmené à Orci, au nord *l«* l’haleis.

Home. *J1. Auj<itir«rhui, à la cluim- 
l»re «les députés, b* président du con­
seil, M. Villa, a lu une dépêche do 
Hieciott i (..’a ri babil, le chef «les vo­
lontaires italiens eu Grèce, :uiuon«.aant
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Le breuvage le pins salutaire pour l’usage generul 
et sans supérieur comme Tonique ^'ulritil.

mu

~ti.tr -•

Recommandé par les connaissours et les médecins do toutos 
les parties du Canada.

Voyez les témoignages écrits de chimistes éminents.
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j qui* M. 1-Tatii. député* italien, avait 
L. « parents et les amis sont priés j été tué «l:ms un brillant combat :m- 

d’y assister cans autre invitation.

Uv IlUlia llrNci V'U3 dd • J • • lllv è KkK I l Jl'UH JLll ld i
'en 1873, lors du premier l,’s Quebec. L lu-: 
. . , , Dion. H. K. Dubell,
^ra * et sir Henri Joli île

'-ftLKZHÛLTSX;'.22-N: iUy^TTy-^Tl^TT^.'rrrr^ru.- -

L’HON. M. FLYNN
Le Kurd fait l’éloge «ie Lin norable M.

Flyim dans les termes suivants :•*
Au lendemain de la bataille, d’ordi­

naire les vaincu- font remonter les causes 
de lu défaite à ceux qui sont chargez du 
coin mande ment.

Ils en agissent ainsi instinctivement 
poncés à la fois par citte inclination iriv- 
ei-tible «le l’hointue contrarié qui fait 
peser son mécontentement sur le premu r 
qui se trouve à sa portée- et par cette pu-

Le pèlerinage du Cercle
Catholic; uc

l'hon. .1. I. Tarte 
Lotldiilére arrivè­

rent quelque^ mi mit os après.
Le iieuii-naiit-eoloiiLM Forsyth. i«* 

président île la compagnie «ni pont. , .
présenta à l'hon. .M. Laurier un iné- Le pèlerinage annuel du Cercle Catho 
moire. (L* ••Lvéïieiaeut ” a publié «tau* iique au sanctuaire de la bonne Sainte- 
sou édition li’liier soir «•«* nmiuotre). Aune aura lieu dimanche prochain, le LJ 

Le euhniel Forsyth «lit «jue «!i*s «10- «lu courant, en même t«*nq>s «pie celui de 
pillât ions sont allé«*s a «Miawa dans! *a I- rnteraité du 1 re--.Saiiit-Sacrement de 
i roi ; occasions et avait re ;ii la pro-j hi liante ville et «lu l.iuLmrg Saint-Jean, 
n:<>•«• d’aiile «k* ranci**n gouverne- Le départ «le la ira c «1 « chemin de fer

quel la «•oloLim- garlluiblienm* avait 
pris une part acti\*•.

Londres'. LM.- l u correspondant à 
t ' ‘ -s dit : “ La uouvelb* de la con­
clusion d’un armistice d<* quinze jours 
a causé un .sentiment général «l'inquié­
tude ici. Les télégrammes subissent 
«le plus longs retards et les bruits les 
j.lus étranges etrcub'm. Ou reçoit «h* 
toutes les villes dans les «listricts «le 
Lamia «*t «le: Styli«la des raj ports sur 
la piini«|tie et ia fuite des habitants.

** L’attaque «le l’hoiirka par l**s 
Turcs et «h* plusieurs autres positions | 
occupées par l'armé»* grccqm* «lans les j 
i.amts (Mhrvs a contraint «•«•tic <l«»i

Dix Médailles ot il ouzo Diplémos obtenus aux ExpositioiiR 
Tniversollis «le France, d'Australie,des Etats-Enis, du Canada, 
do la Jamaupie, Indes OccidendaloR.

Saveur originale et line, pureté garantie, ceo breuvages sont} 
faits spécialement pour convenir au climat île eo continent et 
no sont pas surpassés.
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N. Y. MONTREUIL
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À L’Œuvre des Tabernacles
. t . ! ctHcace, le siri'p de Mme Winslow, pour 

«..•m;«. |M «lents des i-nfuuts. Il adoucit

SI I.i: il A II Y FAIT si:s DKNT3 

Ayez le soin «l’avoir ce vieux remède si

Lu bénédiction «les travaux 
depuis septembre dernier, au profit «1* 
églises pauvres, par les Dames de l'Œuvre 
des Tabcn aele-, aura lieu dimanche, le 
2J mai, à «leux heures et demie, à !u cha­
pelle Faim-.L/senli «le la Hasiiiqiie. Les 
mc-sieurs du clergé, les liieiifaiteurs et 
amis «ie l'Œuvre en général, tout respec­
tueusement conviés à cette cérémonie.

CIIAELEVOIX

Voici l’état olliciel do la votation, après

les gencives, allège la «iouieur, guéri les 
colitpics et c’est »us-i le meilleur remède 
pour la «liarrhée. Vingt cinq centins la 
bouteille. 1 ormauc.‘J71 —

2LLE S3 PEND

Après avoir jotf- scs onliintsdiuiNiim*
cltcrm»

. - v—• -v

CHEMIN DE FEU

Quebec Central

Drnutfut'd, Ont., ”0— Mine Thomas
IviDseli «pii a jeté lundi ses cinq enfants

le décompte devant l'hon. juge Oagne, le i ‘!ÎU,~ Çilor.ie u été trouvée pendue 
li) mai 1 ETj* " dans sa cellule. Llle s est etraiigke avec

habits.

ment. Iis espèrent obtenir un aid*
; substantiel «!«• la présente adminisira-| 
| lion i»imr une entrepris!* «l'un liitérêt. j 
si vital pour i«* district «h* Québec*.

LE M A I K JO IWKENT . «•nsîliP* 
en frau«;als et lit une longuiî revue «iu 
pr*»j«*t «in polit «lepuis su i*«»neeption,

, ... ... - . • „ , • . uiontraut «pn* !«*; gouvern«.*im*nts j»r« —resse del intelligence qm refuse de luire ^outs aussi bleu que des Ingénieurs

éiiiinents avaient ai»prouv«* h* piojet. 
<"« st maintenant l«- temps «le commeii- 
«•» r la « oustrimtion «In > lit, «lit Sun 
Ii« ni.-Mir le maire. «*t nous désirons 
l'appeler le ** lYuit Laurier”.

j Moiitniorency et C . url - voix e-t fixé à 7 hî'mv à bnttn* «*n retraite v«*rs 1«* mont 
lieuio a. m. Ou pourra se procurer «le- (i«-ta «*t les Tiierinopyles. La. défait»*
Dibi t- à la gaie au prix ordinaire, c'e.-i-a 
dire ÔU cts.

•I 4*ft. I
N. K. DIONNE,

\ ice-President «lu Cercle

l’eilbrt néccj-aire pour découvrir les véri­
tables causes. '

Mais contrairement à cette habitude q» i 
est la source de tant d’injustices, il ne 
s’est trouvé per-onne dans le parti con­
servateur pour imputer à l’hon. M. Flynn 
la responsabilité de la défaite «lu onze

à Amlinitza «lu quatrième régiment 
«l'infant«Th*, ipil a été forcé d'abandon 
lier Cotti* place, compromet a retraite 
du corps principal do l'aniné»* gnv- 
ipie.”

l'otistantinople, L’1. -Bien que rien 
:i«* soit «létinitiv» nient décidé, on croit 
«pie l«*s négo«*i:itl«»ns «h* paix s’ont nine

Ï.A PI M "HP T A PTirDPT11 tot»* «liivctoinont entre la iir«T«î «*t la 
■J“--*- A iJJj Jjxi. VT U JjJAilil! q’urquie et ipfensuitt* suivant h* pré-

L’JiUN. IMlMIKb HAlCNLAt (lit
Son éloge est dans toutes les bouclier,1 «'ans toutes h-s grandes entropri- 

tout le monde rend témoignage de la \ i- j M > 1,11 caracicro national ia provin-
gueur de l’énergie et de la sûreté de vues ! ('e (,‘* 4Biéb«.*e a porté nll«*gronieut le

jickls du fardeau. II dit que la p«>pula-
gueur
avec lesquelles il a conduit son parti à la 
bataille.

Et c’est justice.
L'hon M. Flvnu a déployé une activité.

admirable dans la dernière eami.a-uec-kc i 1 :l
toralc. ti « prise pul»lh|;ie «l’un «*ara«.*i

LE CZAR VEUT LA PAIS

LES DERNIERS COMBATS

• Ion «le Qi tjbec s’attend «pu* scs con­
citoyens «les autres provinces vont se- 
comli.-r son nppcl au gouvernement !*•-

une en*

il a parcouru la province et ses ad ver- 
snires ne peuvent refuser «l’a Iinetlre «pi’il 
a fait de la besogne «t *1«- la 1 ounr. L’on 
di-ait j»artuiit : cet homme «i;t ce « 111 * 11 
ponsct sa parole est la parole d’un hon­
nête homme.
^ Au surplus, le programme qu'il avait à 
énoncer ne laissait rien au dépourvu dans 
1 administration de la province au double 
point «le vue du j rogrès et de féconde.

Cependant, ma gré l'habile et énergique 
direction de 1 lion. M. Fynn, un cairant 
irréfléchi a jioussé le parti conservateur à 
Ja défaite ; mais l'histoire dira que si le 
parti conservateur avait pu être sauvé, 
mardi passé, J’hou. M. Fiynn l 'aurait 
Sauvé.

ihmal. l u-s ponts «ait

LA SITUATION
Sous ce titre, le Monde public un ar­

ticle dont nous reproduirons les passages 
suivants :

Consiantlnopie, LM.—Le télégram­
me du tsar, par lequel celui-ci «leman- 
4 * * * *fD sultan «le cesser les iiostilites 
contre Ja Grèce, et qui a. été rédigé 
• mus les ternies les plus bienveillants, 
«••'h considère comme très significatif 

t-re na-i en ce sens «jir’ll montre les inien- 
été cuustniits : lions paetli(]iies «lu tsar et «piMl est 

. iagni.*. La* hme. ^M«iiitieal, »>t-.lean iiuportant au point de vue politique 
et Fredericton, c’est maintenant le j car il combat l'inihieitce allemande 
tout- «le «piéhee. Le pont <h* Québec au palais Vinli/. inlluence «pii a cou­
lera ««mnecter l'Intercolniilal avec le shlèrablenietit grandi depuis h* com- 
J'aciliipie Canndhïn. » t avec le Parry 
Sound, il ra ccn tire ira la distance
pour r«*xpé«litlon «lu blé via Duluth «h* 
s u milles.

eéd(*nt établi par le traité de San Sté- 
fan«». les termes «le ccs négociations 
seront soumis ù un** conférence » uro- 
péeiuu: «pii aura lieu probable!!’, mt 
fi J'aids.

Lamia. 21.—La ville ost déserte. Il 
m> rest«* plus «pie !<* prél’«‘t. les con'es- 

j ].oiid:ilits des journaux, h opéra t ours
«le télégraphe et «ptelques autres per- 
sc tilles.

M* ijynn tombe sons les coupc de !a«!'- 
ttgogicla plus etlrénéô qui sC soit «K -. 

chaînée sur notre population depuis Ion-'- 1 !;0IL AI 
temps. On n'a pu l'accuser «fui» mam ! ît4->«voru«

imtgogie la plus etlrénéô qui se -oit d • :,lIX citoyens «le Québec par
’ “ *’ Dobell, «pii a déclaré «pie le

•mment donnerait un million «le
ri Ion «lu polit.

m-neement de la guerre. L’action du 
Dar a produit une impression évidente 
sur le gouvernement turc «pii montre 
ccja une disposition ;l la conciliai ion
• •n promettant la conclusion «finie 
paix équitable.

, Aujourd’hui, dans une entrevue, 
nltvs avoir parlé, «le l'attitude provo­
catrice «h* la Grèce «*t «les efforts ar­
rimes faits par la Turquie pour emnê- 

, r i;011 ; V.iU* r,n{cri-,t j cher la guerre, un fonctionnaire «lu mi-
•!•(•<• ilu C:ii;!iii;i. Il o.-|iOi‘e*«juo ni.-t'-i-,- ,1,-s affaiivs yIran-rivs „ (|j|

ce «pii suit : " 1 V*nil«nt le mois de 
guerre, ia Turtpiie a «'prouvé «les per­
tes sérieuses «le vies et «l’argent et les 
conditions de la paix ne peuvent être 
eonsidéiv«*s <|tio eomiiK* rai.-*»nn.'ibles 
et amplement justifn'es. 'Toutefois, il 
est possible «pie le gouvernement soit 
1*2«*t a modifier ses demandes en ce 
«pti «*on«îcrn** l'indemnité «-t la cession 
«le la Thessalie. et cela en vue «h* la 
faillit»' *1** la Grèce et comme preuve
• les dispositions de celle-ci à la paix. 

Quuni à l'abolition «les capitula­
tions, il est impossihh* au gouverm*-

M.J. H. DOOT1L du l’arry Sound,«Ut 
«pu- la députation était une preuve que j 
!a «leiiiamle «l«* la c'enstnictlon «l’un 
pont A fpiébee était populaire dans ce 
pays. Les dit inins «le 1er «lu pays <!<»- 
mandent 
«lu contint
Je gouvernement a ceo niera un nhh 
substantiel à la *•< mpagnie «lu pont, il 
«lit que le pont va conter moins de 
.V.:.n« ana»:».

L’HON. M. FUS. LANG ELI EK par­
lait sur ce sujet dit «jtio le pont entre 
Qiiélu*e pt Lévis sera «*«»nsi«ir*ré* eouinie 
un anm au entre (Jiiéiiec «*t h» reste de 
la création.

M. CHUQl iJTTI M. !\. ire «pie
le gouvei imnioiii rachète ia promesse

À la bonne Ste-Anne
On trouvera dans une autre colonne 

l’annonce du jièierinuge «le la fraternité'iu 
Très Saint-Sacrement pour après demain
dimaticiic. . #

Ce pèlerin;»' •' ' -a *lirigé par M. i’abbé 
Pfiquet, au* ô er «les Sœurs Francis­
caines et un i • . junobcüin.

On fait les plus gran ls éloges de lu par­
tie musicale. Le grand orgue jouera ses 
plus beaux airs, !«• citant sera très soigne, 
et en outre un artiste distingué exécutem 
-ur le cornet à pi.-ton des morceaux a 
grand ellet.

Un coiivcû spécial sera à la disposition 
des pèlerins, i.e jaiblic en général e-t in­
vité â profiter de cette occasion dit pre­
mier pèlerinage «le la saison peur fain* n 
bon marché une excursion a la lois pieuse 
et agréable.

i'otite Rivière............
l>le aux Ctuidrea..
Baie St. l’aul...........
St. Joseph............
St. Urbain..................
St. 11 fouir.............. .
Ki-ouletncnts.............
S . 1 rouée..............
.Ma. baie...................... .
l'ointe au pic...........
Stc-Agio.s................. .
•St* Fie. «du...................
St-Siméon..................
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Majorité pour d’Auttuil M

GRAND INCENDIE A TORONTO

I>c? tnllctp «eront cues entre* toutes les sta­
tion* do la Cotnnncnio, Fort-William, S. b. Sto- 
.Mat ie. Ont., Windsor et l'Est, aux taux sui­
vants :

Billet Simple do Prcinièro Classe

A ccnuiicncor lo 5 Octobro 1SH, 
ALLANT AU SUD

L» non? 
‘rançoiP.Shor-

Partira «lo Quéi»**e 'Travorson i.'XPIîF
îi l.w.0 ».. in. v S. Krutiçt__  __ -

Partira «io l.évif. «,*. (’. P... I l*r(niicc». Uoston, 
« ‘-.00 i?. m. J New - York ot 

mm L f on iroit» au Su L 
Partira «lo Q'iét»»»<* par la % Accnnmiotiation pour 

i ravi r *• h C.30«». m. I Sli**rl»rool;o, Hononu 
‘ " - Now-Y or!; oc toui

!« e idioit- j<«ir lo 
Jî. A- M. II. IL

J'art ira do Qu/«Loo parlai MIXl'E pour Iioauo»
1 m verse a 7.30 a. m. !

IVrtira «io Levis vj. C. IL I 
a i* 00 a. m. J

Part .ra de Lévi5 q. C. IL 
7.Dû |.. m. J

Jet., et St-i'r.uiçoL

ALLAN 1' AU NOltr»
Arr. Ij6v!3, 0. <’. P... 1.53 u. m. t EXPKESS 
Arr. «duébec t'irav» r.(o). L'» * i»,m. «i de N«*«r-Yor!c 

Lo.-ion.Slirrnrooue, St-Frauçoil 
et .Me-ande.
c 1 *'/• • •Arr. Lé vis, Q.C. !L, 8.00 a. m. t Accounnoda- 

Arr. f!uel<cc 11raver-e), S.15a.m. s dc jXew-Yor!:.
lJoiion. Porc land ce Shornrooke. 

Arr. Lcvi.i, y. C. IL. 0.45 p. m.. t MIXTE «lo
i St-Trangoia

. . . . et lïc.uico Jncu
Lillet bon.** pour partir Same ii. î«.* 'JJ Mai, Di- J Tou? le« trains circulent toui les Joun, loi di- 

iii 'riche, ie J3 Mai c m Lun-h, lu JI. et Uen- pour i mauciu-F oxeeptê.-.
revenir juj-«iu';. « t ir.cla Marri. Io ri'» Mai 1SÎU. ; K:i.-«*oraoiuent h. II aria ka Jî. du train Express

Billet de Premiere et un Tiers ' x",c"* J” 1,I’sorcolon"‘l "° L‘l!-
Bilh’t • 1)ans pour i»ar:ir Y« nclre*!', lo JI Mat. ! I/uxpress laissan: Québec lo sainoil so rondr* 
»r» i o ir revenir jusqu'à tl uiclu Mar«l , le .5 ' icnl- tnent

VOL DE fB20,000

TiTtiMlo. *2u.- Le grand magnsiti «L 
Joint Kntou, cidn des rues Y«mgi* et 
I «*ttiper;iii(.'e, u été «iétmit par le l’eu 
û •'».L'» heures, « e matin. «Jiuq minitt'*s 1 

i J'.pl'és le Init «le lu bâtisse s’elï»»H«ll':iil 
«•t deux ou trois minutes après 1«* mur | 
« * : i l’aei* «!«* la rite Y».ug«* subissait h* ! 
même sort. Une trentaine d«* p«iinpi«M's j 
tj'nvaillinent dans cet endroit. Quand ! 
le mur s’elToudra un • -ri d’horreur sor­
tit «’•* t<jiit(*s 1 **s bouches.

Les pompiers iiYuivtit «nie 1«» temps 
«le traverser la rue et évitèrent ainsi 
un Irish* malheur. La fouit* était im­
mense. «)n estiun» les pertes â plus «ie 
S::r.«MM » ». Les maisons voisines ont été 
endommngéi's par la chaleur qui était 
h.teiv-e. de JjHnO ù îf l.'KK» ehneuue. L«»s 
plus endommagé«’S sont «•«•lies «ie l’ie- 
ming Ii. lîcvell «*«».. « t Davis & Sous, 
bijoutiers, et la " Toronto Bill Dos- 
ring.”

la* pompier Vick S\v«vtmnn a rc«;n 
«L» graves brûlure*-, sur une maison, 
o»» s<* perd en conjectures sur l'origine 
«lu l'eu.

tin
Mai 1SJ7.

TROIS TÜAINSPAK JOUR ENTRE

QUEBEC et MONTREAL
• ].ni.(ce (*u«*bcc. Station du Palais.
9.C0 a. ni. (jour? «lu !>«*tnainc)

Arr. A Montreal 3.33 p. m. 
1 23 i>. m. (Diiranulie)

Arr. a Montreal 7.33 i>. ni. 
^ " *' Carro Dali:.,

3.40 p.m. i 7 00 p.m.
jours de rcui. f “ " St. Windsor

j i.33 j».iu.
° Carré Dalh.

*iu'a S|«riii^li(.'i«i i« dimanctio luiictn, 
l Cîiar? Pullman au «oht*.< a l'Express sans«*ùan- 

reimîïit dc quobco a SprimMiuld. **o raccordant 
u S»ïvrbroi»kc -«vue !«•» Pullman Jireotomun* 
* our i o • t *11-. l'aar? dortoirs «iirocteincuc pic? 
PExpress «te 0u«-ix c à Uoston.

Durant:»-.- Informa:ions*’ ulre-scr aax/i?onîi 
«io la c«*mp:icmu ot à M. IL M. Slockins, ii, ra^ 
r-t-Louis. Quebec.
il; A K K « » U U Nt» Y, J. II. V/A LS II.

«Joratit-irémlT ii. _ Axent ucn. dej pasi 
4 ianvior 15«l7.

11.00 i>. m.
jour.* au cm. « G.G0 a.m.

Pour toutes information*, pamphlets, chars 
i palais et dortoirs. a'ndru.-.*cr d

GEOHUE DUNCAN.
Tclep. 91. Axent des pnssuzors.

Bureau tics Billots et «le Télégraphié, 
UVC 2UADE

Vi8»à»vis le Bureau àc Poste
et à la Gare du Palais.

Il mai-

poilt
• ire appelé " h* pont Lan nor ”.

i. LijlliuV ! .N « UUK, « i « * QuéPee. es­
père «ju • la eonstruetiun du pont eoin- 
i;iene«.»i':i à brève éeli'anee.

LA u >N.sr: 3)3: i.-ziox.m. 2,atressa:»

s*.-»*-... ...................................................................... ïS.f.-JKS. l’J'ibte S"to
Sslairrsgrc jys-c!;l
n’aimunt que le-* hoimm-s jmblics tail « s 
a t-u:» image et doué des mêmes iiihiîti. t 
pervers.

Les cl:i?pes dirigeantes «lans les allaircs 
•lune Iv clcrgO, les psrsoiii.es iatérc.-H-cs à 
une bonne adniii»i-trati«.«n parc* qu'elles ,
ont le plus à souilrir d’une man v ai be I BIIO.x. M. L.\t KUdK prenant alors 
nous ont accordé leur confiance, c'.-ia t 1,1 1 ;llul,‘* dit qu il est heareiix de re­
assess pour nous faire perdre fappu» d«* i volr - es îllu,'s lll‘ LMj« Ijiv. Depuis «les 
ceux qui ont tout à gagner d'une ndminb 1 '"nlu*H‘s '‘l des années il a entendu par* 
t rat ion nouvelle. Certains an-la. t.r.,. I,n* 1:1 ruction dun pom entre 
te.-tant s nous ont aussi tourné Je^Jot-, c’est ° Hdvi.-. et n n’es! pas surpris
un fait déplorable, d’autant plu- rue le appromlio par Son JLmmur'le maire
premier ministre avait pris nu soin lout 4pu* c, l,(‘ 1,,n‘’eiu'ise date «le 1*52. 
particulier à dégager sa politique de tou- L.11 S °*1 :l 1(1 (l« P**t0 de
tes les questions étrangères aux ad nr. s *' ulil 1,i:î*y:n*v» 'Bd semble croire «pie les
provinciales comme celles des écoles «lu 111,1 M,r^ISL‘Ht «croi‘l B .-s
Manitoba.

l'ar malheur, M. Flynn passait pour 
avoir la confiance du c rps épiscopal « t «iu 
cierge en général ; c'était un vilain certi- 
heat aux veux des faimtnjuc- et on a.-a* 
crtfie les garanties oflèrtes par une bonne >. 4.
adminietiation pour les risques «ihineautre i M î"1* /'-ma: «pur M. Looth. _
qui n’etlurouche pas Je *• Witness »* i,,r 1 L:,n,K‘<* ajoute le pnjiiiKT
fces relations avec Ja Jiiéiarcliie ' ” ‘ ! ,nlillMlv- *» al llit H’te h» gouvernement

Lu classe bien nema ite des An-lais I VCîl,t1P '',1 îlk,“ A ,,uns’
* ,'ia- miction «lu pont, pourvu «pie les tra­

îna lus
•oiupiignie désireuse de les

facilement «ont our nées. Quant û un, 
il sait qif'l y aura de grandes «Miüeul- 
tés à surmonter, mais il est très cou- 
liant «'uns h* résultat. La eunstriieUui» 
du pont est un.* oeuvre nationale et 
une nécessité pour le commerce, tel

nous a continué sa confiance*; mat-elle , ” ♦ ,
n'a nu tpnir té»». «*. r* j * . * . I,t t vaux tussent entre lesn u pu unir le te a i element intran-e'eani i

I ..j . • compagnie désireuse «h*Les ministres s’en vont battus, non abat*
tus ni humiliés. Ils n’entmicnnont aucun
sentiment de rancune ; ils n-tournent à
leurs occupations ordinaires, car cucun
*i eux n'avait bo-oin «Je la jj«j!iti pic pour
gagner Fa vie liononiblcmcnt *-t pin d’un
pa mi eux r*c déclare très lu ure.ix person
*1 h ,1JC lt d’aller reprendre une exi-tenec
i:....'.iMl *ul!l ^-1'Lutes, 'ic*scont?n construit le pont et ensuite a «Jeniaiid»

n 11!l«*
mener â

bonne lin. 1>«* nombreux plans ont été 
soumis, mais pi.»rsoniie n'a demandé 
nu' gouverneni(.*nt «le se charger de la 
«bte construction «lu pont, il est en 
faveur «tu plan suivi par 31. l'.ootn 
dans la construction «lu pont du Cn- 
nada-Athimic. sur in rlviC*r«» Salut- 
I.nureiil. au Coteau. Ce inoiisteur a

••'i'**., qu un ne ],eut connaître j 
«vr et que cha pie jour imposait.

Le caimiet .Marchand est ton 
1 heure qu'il est : il „eru en

tioiie< (L'‘ce surinônnge poli* au gouvernement de lui v«.*nlr en aide.
- ' ^ u i ne peut connaître sans y pa*." n « st heureux dp contater «pu* la

; (.’ompagni'* du Dont de Québec désire 
tout forme a • ulvre <•«* procédé.

. ^era en somme ce
que je vous m telégrupliio iléjà : .Murclmiui

SïÜJ; iïï ••!-«•• - —«•'•* »•*»>-• <*-•i>ourra-«a i «lunuu .y. n. piastres : pour réponse* tl ne dira iu
.M. ltobidou* «era, en dépit des libéraux1"0,"1" " 1T.,“ vu ‘|,nl tloU <,on- 

react,o,"mires le procureu'r JnC-ruî *°* c0,IeR,,°"-

Comme représentant «lu gouvorne- 
ïiieut fédéral, la députation lui de-

M. IJoruee Arcliuinbault est 't'ôût ilêsi- il .-ninill pu <Ionu,T line
gnejwr ses aptitudes spéccialcs et -es i-t n ''f'|lullM' :"»>‘natlvif si Ii «lêputnt ion
îles led,niques aux terres de la Couronne ;-s,|:'l:l11 ''ornfe il tl, tuun.ler lo sulislue 

Les cantons del'K-t auront M DutlV ,,r'n,,air'*- d’est à-ilire (piliixc pour eo 
promis ou imposd par le ministre fédérai i su.r ,u 1,0 1:1 ‘••onsli-tR-liou.
Fiflier à l’encontre des amis de Watm et >I'L-,,rix ,,,# ln i uct Ion, d’apr
de McGorlvill deux j)er.*-onnahtés dont 
J une est troj» vieille et J’uutre trop neuve -,
nour sortir des rangp. « , * - -

Quant ù Québec, M. Sl.cbvn ,,’entend ' •;'’!!« j);,!!,,lon **« BUlwlai-
S qu’on l’ecane pour Lemumx : .nais ce 1 ET ' ' «)«>-’ ' »rf«Cr,«l,.-

IU

Os
Bo< th. serait «l’cuviron JJibOOO.OUd. 
estimé c-t beaucoup moindre, dit- 

il. <;ue tous ceux donnés jus«]u'/I ce

pas «jti 
dernier nu nas inventé* i ’« C ment accordé. «‘Ile devra, donner un 

___ :L.*.*i -‘R «L-peu.-es r;il;I)0rt co,np!«.*t «1«* l’ostimatlon du

que h* cabln<‘t 
considération. Le

spéciales, quoiqu’il v ait con.r.buê ,’Ôr s Xü'n

cesXresTui tùeTt Z") T' '1° p,,l‘s,‘ i nnsmeranon..;2‘ 1 , ,,,C ' 1,1 ' l,,-cmio1' ministres,, .lé.hm, très inté-
û,nr M Te CCiU’,K r1,18 fl«irlü,,e ressé projet „ul. rtit-i: rOalIscm les pour M. Lemieux, le depute le plus popn- (.slllv;mecs ,!e (îuélu'e.
Ja,re corn,ne Je plus aneen delà pimmu-cj i/i1011. jj. DOIIEU, ,110 aus^I („ml- 
da Quebec, sou concurrent excepté. J/cm ! (|„es mots, et la députation se retire 
bar,as du choix entre Je. deux derniers : aj,t.f.s ,]n discours de retr.erelemeuts ,I(‘ 
est Ja feule«iiihctilto qui reste à régler.

MM. Furent et Déclténe auront incon­
testablement leur place au ministère.

M. Turgeou s'est cilàcé cl ie va! ere-que- 
mont pour M. Tessier (Jules), qui sera 
orateur avec l’entente formelle «pu* la pn?* 
iideuce du Conseil lui échcria à la pr.** 
mtôr« v.q.0,,^ 4je coxtsfillcr et ou’ator, .V ;

l’hon. M. Carneau.

C CE RI SON
Si. Sébastien, Benuce.—Un enfant in* 

firme, triu'TÎ par l'intercession de St. An 
toino «le l'a loin*.

J. B.

i la Grèce, n'ont nifiiu* pas ce privl 
lèg«* «*t <'<insé(|U<*iitment on m* peut 
autoriser la Grèce â ccms«*rv«*r decs 
dr«»iis «*xoepti«>niieIs dont «dh* a abu- 
^é d’i;n«* fîU'on si scandaleuse.

"<hi espère avec confiance «pu* l’Eu- 
l'ope aura, assez, «l’esprit «te justice 
P«mr no pas pr«*s.s« r la rr«m|iiie. Elle 
• •^1 «léferminéi* à m» pas e«'*d«»r sur ce 
IM hit et si l'Euro] k* t « * 111 ; i i ; «l’imposer 
un ici sacrifice par la forci* <L-s ar- 

la situation qui on résulterait 
serait plus préjuriicinbl,* û la paix 
générale. I «•I population turque sérail 
évidemment JrriuV «l’ime telle injus*- 
Hec: le gouvernement ne pourrait 

être rendu r«*spoi i ai»l«* «î«*< graves con­
séquences «pu* cela eut rat no rail <a 1 
puissaneHs miraient incontestable 
m.«*at A déplore Ire résultat «!«* t* L- 
actes.”

Londres, 21.—Di» correspondant A 
Constantinople dit «pie l«* sultan a «!«'•- 
clai'ê a u baron « ! « • Galice, ninhussadiMir 
d’Aut ricin*, qu’il désirait modilb-r les 
conditions <l«* la paix. les<pioll«*s «»nt 
été décidées A la suit.* «I«* l’iiTitation 
causée par les nouvelles attaques «le 
Grecs eu Kpir«*.

EN Tl FESSAI

Athènes, 21.— U m* dé] 
m ia. annonce «]tii*! le dra pi 
été hissé entre les arm* 
et du Ttmplio et «pie 1«* prln« 
taiiiiu a été* autorisé A suspendre les 
hostilités en vue «le conclure* les ar­
rangements d'un armistice. L’armée 
«lu prince royal s’est îvformée sur les 
mollis Othrys et sera renforcé»* par 
la brigade du général Smolenitz ; «les 
troupes «1 Athènes ont «Mé «.*uvo,véc.s 
A la frontière aujourd’hui.

Le* vapeur autrichien. "Minerva,” 
pris par un navire de guerre grec ci 
amené A Orci, avait. A bord soixante- 
douze ma ri ils turcs et. le nouveau 

gouvernement «h* Yoo.
Fn bulletin officiel «pie l’on vient de. 

publier «lit : ” Les Turcs ont ntta«|U«* 
l’armée du i»i'iii«*c CoiLStantin nu mo­
ment où elle atteignait la ehninc «les 
monts othrys. Le «piatrième régimont 
d’infanterie a «'té* «l«'Iog«* de Aidinitza, 
au nord-ouest <1«* Latnin. L’«*scadre 
de l’est a re<:u l'onln* de s«* joindre* A 
Styüda sur la «•«‘itc nord «lu golfe de 
Lamia et d’y délxirquer le colonel 
Y.assos et ses troti|>es. Lo colonel 
Sue lonilz a été* nommé* général de 
Liigadeet commandant «lo la première 
division.”

F no dépêche de Lntnln dit «pie le 
gros de» l’armée grecque oceupi* en ce 
moment Fliurka et que 1«* prince héri­
tier est A .Tnratzn, près de Landn.

Constantliio]>!«\ 21.—On a puldié 
une dé«rlarntion oftlelell«». Après avoir 
relaté brièvement ies faits do la guer­
re jusqu'il la pris** «b* Doinokos. la 
coinnnmlcatlon offleleUi» «lit: “l/**
tsar a envoyé nu sultan une dépéchi» 
spéciale dans ln«iuelle il exprime se*< 
sentiments slnc'ies, confirme les in­
tentions pacifiques des puissances et 
apprécie les succès «les troupes impé­
riales turques. Ln prise do Domolcos 
formant la limite naturelle «les opé­
rations défensives «%t le gouverne­
ment désirant donner de nouvelles

Boston, 2d.—Albert M. King, âgé «te 
1D ans, messager de la banque coin 
des rues Washington «*i Essex, est dis­
paru après s'être emparé «le .s'jn.nnu en 
argent et on bil e'.s non in go-
• •bibles. Ou le croit au Onnmtn. 11 « lait 
sorti pour <r:insig«*r «U s ah air. s, mais 
ne revenant pas. le «lin’otuur «!*• ban­
que s’inqui' t i et lit faire «!« s rccitcr- 
«•hes par la polie* «pii n’a pu !*.' r« truii- 
\ « r. Des té'légramnn.'s ont é*té* «»nvoy«*.s
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L1CME ALLAIS
VAPBUXIS BE LA HALLE ILOY'aLE

ICOG — Saison (DHivor-lS37

FAITS DIVERS

A New-York. Montréal «t dans fou tes 
les grandes villes, donnant une d

rr.u.uiNAoi: a srn annu

T.es Tortinircs d e lu Fraternité* nu Très- 
S.eut Sucruiuont feront leur pèlerinage 
tiiiiiuei a h5t«>- A une de i’*i*atipré «".imancho 
pr«*«;h:iiu. lo 22 courant, pur les cltaia. 
Diqmrt «le la garo a 7 bcuro.s précises.

I n aère finiici'cûu accompugucra le 
poL’i'iimg»*.« ià

. , r,i .... I Le public est admis.
•i*iption «le King. King était haute-! .......... .
ment ris'oiuman lé par son honnêteté , ju: ^

l’ri x : adultes. 00 centins; enfant?,
l.S—18*21.

A B.» D DATION
Fno cérémonie bien impressionnan­

te. a eu iioii, iri.-r, A l’église «le B**a«i- 
port : ut k* «!‘in: isclie McT.i'an. flg«7*o 

i de 1 I ans, «*Ièy«• «i* s Daim s «i«* h» Gott- 
1 grég.*;',ion. a abjuré l<* ]»rOtestaittismi* 

et a re<;il le baptême tics mains «le M.

Billets et» vente chez Al. Tardivel,
. .. peintre, rue Buade.

et «le grosses sommes d argent axaient i 1
é* t Ci mises entre scs mains. ! 0.

2) contins.

Grevé a New-York
«24,000 tailleurs nbandonnont Foimr.ge 

New-York, 21.—Meyer Schocnfcld,
"• qui a ,i.-ia 1,1 «rèv,- ,1,'s ta»-, •. S11
, : i is:j:> ot imhî. n j.rls b, »•>«-.- «na'i» ot ;t ,-t- «•«»•

,1, L, uivVl' ,lu IS'JV. 11 n *»**»••* .«n bl«- »"■*“;*■* liu, -u «m-mo 1o,»l>s
,N„ lui. rue Orel,:,ni. n ,mo.nl b.-s ot.Li'.is. trekoch. on 1
..•s réel,mmtions >los ouvriers «jui com-;<tl ‘*tl»- patois.o. 
posent la grève. | exclusion nu rr.cnn

11 *V 'imam“femmes L’hon. V. W. Laitue et M. J. E.
personne* en gi*- 1 * ’ * * . . ' ! Livernois Font allé*, en excursion do
et jeunes l.üc.s sont aussi tu.ns oi.m.i* .lGc]10 sur ]c3 jacs loués au club Stn- 
a** par suite de la fermeture «les ho i-, ldllconsi- 
tiijues de tailleurs. Kclioenlild «.oit

FETE DE LA REINE
Scrrico cls lrv Mr.tlo otsctj l*\vorp» *5 

Halifax et Portland

Des billets de passage seront
6miô cmro toutes Ica atauons dans lo Cu- 

n.ula aux taux suivant!» :

s»Kix in:x st: n, passaük

1)E PKEMlEUi: CLASSE.
Pcr liilh'îs i on** pour partir Samedi, ^2 Mai 

ou Luii-ii, g? Mai. et o«#.< pour revci ir, laiF.*:m 
la jotinutiou pas plus tard «pto , lo -
Ai ai DUT.

Do
Livurp .iol Yn i>«*»: r ’

De
Port tonti

wri

Il ali far»
1 A 

lu
ii M OXOOI.I AV. 

Laurkxtux.
- Avril 
I Mai

f-M Av ri!
I uiresL

IHV>~ — SA ISO N DÉTÉ — i Sü7

Service «le la ninllo royale ontro Llvo 
pool, Québec ot Mon real.

De
V«Tt»0«d Yapeuri

Pt*
.Montréal.

22 Avril<V l ..
PRIX D DK PASSAGE DT DK TIERS !,!!«?»

DE PREMIERE CLASSE
l’.iilctÀ bon? pour pnrtir Vendredi, lo 21 Mai 

ot bon* pour revenir, laissant ia •iogtination »«a 
plus tard «tue Mardi, le 2.'» Mal riî.*7.

Pour billets, cliar.^ Pullman ot dortoir, infor­
mations minérales,-î'udrc.'fcr uu

BUREAU DES BILLETS,
«Voisin «lu Bureau «le Po.^tc»

Ou au
Soliveau iînrciiu tie i;t Ihissc-Ville,

S Mai lri.'T.
Dûbarcailcrc de la Traverse,

Kuo Balliotislo

■ * i kpn

' : ÏC(

l'HKMIRUn COMMUNION

devient plus considerable qu «-n to,,t : et on a beaucoup0 remarqué lo 
tntr.re temps, et alors M'te h-s manuîao* ( l6 uar son jounui'il c Henri, 
t url ers «lu Broadway, «-outre qui la

solo

g*.ève est dirigée, consent iront |»ruT* i- 
idement A accorder des prix pins éle­
vés aux tailleurs et aux couturières.

Cbun nu ri-ciii:
A l’assemblée atiuticllo «lu club do pc 

che St. Yaltcr, tenue lo LS tnsi, les olli-
« »n apprend de l‘lilla«lelpb;e (jui.* stx cicra suivants ont été élus pour l'annco 

mille fabricants «Je vêtements se sont couranto :
mis en grève. A Newark, quatr** mille Fronidcnts honoraires, MM. Gaspard 
le sont dé*Jt*l et ou s attend A. ce «tue Roclieftu *:t. Dlzéar Falarduau ; Frcsi- 
l«*s tailleurs de Baltmior**. :• Hoclu*stei', ciunt : M. IL Boulet ; vice-président, N*.
A Syracuse cl A Boston lenm'mnt florin ; secrélAÎre, F. N. Gnu vio ; trû- 
leurs Polit i* pu s demain ou après-tle- j 80nePf T. 1 todit*Mu.
main. ' .Membre;* adjoints au comité ; MM.

«u» estime qti'A \\ lIlhini-dMU'g, «n\i- J-Ji\* .!<»1>:i» et I*. Beamluttc.
r?" "■"'"'-"'"iiGrièYlarnrrewY' ’ont Li.S UKK.NJJîKS J «J«.’K.MK.NTS 
s*.etirs inedoeins ci puai nmeu as ont
«»r voyé arx «piartlcrs généraux «le la Son Honneur le juge Kouthicr a ren- 
grèv«*, î)î) ru«* Even, dos avis disant ««,»» les jugements suivants hier matin : *
(in'ils fourniraient gratuitement aux DovlIIers vs Oticliet et al Jugement ______
grévistes les soins et l«’s remèdes. On c« ntre les dé I’« n «leurs A rexe«*pUon de CETTE M A 0\I ITOU E Maison
«ht aussi «iue «les souscriptions ont N a zaire et Fiern.» Ouellet qui n'auroiu1 ifeg pl**rrc «lc‘fnili«*, Mtuî-o i*Vr1|o ohotni” 
été» prélevées dans les synagngm*s et « n'à payer leur part «i« s irais. i BHjjy •'T.t °- , e^nsmii t o pur l’honorahlô
<!•«,«« 1”- Juives pour somonlr l-s .Maire vs ................ Haras, .lu-emem ‘. rf
grévistes. Cîi faveur «lu «leniaudour. j eu brbjin. beau torrain, etc.

Oiicniin no Fe? Iiitercolonial
*1 V ot APRES LUNDI, LE 13 0CT0URH 
I J 1 :*♦», les train.* ctrcaioroni totu I*>j jouri 

(Dimanche escenlf-J.cumina sait t
LES TRAINS UU UTERO N T LEVIS 

Aceo»nn»o«î.atioJ pour Riviôrc-du- Loua
.t* « aun»b«'ilton ,.’>1

Esprc.-s «iircct pour St-Je;in. ilatifarot
•'-yTrcj* 11.31

Acnuiiiiioiimion pour Rivi<L»:e- iu-i,'»tn>... lT.ui)
i.ES TRAINS /. RRI V ERO f A LEVIS 

Arcommoétation «i» la Ririèr^-du-Loup.. ô.il 
Acconmiotiaiion «u* (Jaiapiioittoii et «io la
^ Rivu.tc- i'i-i.oio*....................................... 11.01
Dxi r« ' «io la Uivior<-«lu-Loun ................. 12.20
Lxiror-j «nr-et «to St-,lean. Halifax et

ftvdnev (Dimaiioiu-uxcfptil.................. 12.20
Le ri.ar^ «io l'ititrrcolonlal son* ci»;iu,T**« 1 v

rnp*:ur la lue. m«.tivc* ot outre Halifax, Mout- 
k al, via Lovis. rout eeiaireo par 1* •locrnciré.

buis le/ trains eirouletu «i'aproi lo tompa ,iu 
"EjiMorn Stamianid’

Les hillowot toutos informations *ur la voie, 
taux «lo fret ot nîiM.icor* seront ûomiôasurUo» 
iiianâe en s’adressant a

i». r. McDonald,
Aeont <io la Cite -e» Québec,

. . 42.rue Daltiousie.uaouoo
D« PO T UNO 1.R, *M»rant»i.i,T tl,

Bureau du chemin «to te z 
Mosclon. N.-JL. 3jctourer.l&Ji.

v ion i

>r.MiniAN....... I K Mai
* i 'aFCIHI AN*.......115 "
i A UTIl «<»IMAN "22 '*
' Al.iroitMA.. i'g» *' 
Lal'uk.n i i an.. . t û Juin

1*0
Quohcc

ç .Mai 
IG ".1 «I
•éj ••
ô J u ; n

Los vapeurs marqués • sont les vapeurs do 1« 
malle.

PRIX DU PASSAGE
Un bine*........................................ Ç32.30 «*n motita
lm«Tiiu*«ila:rc...................................SSU0 «'ts.'tA?.1
Liitiopo.iw ........................,,,.A ba* pPtft

iTiW'LriLts «ic rotoura prix roiiutt».

Sorvlco «le Glasgow et ûloatréal.

Do
(Han?:,sw. Va? ritrs

Po
V««ntrA*»l

P» Avril |M ANirOIlAN......... •t M ai• •< •• Pf.!M:VI AN............ Il ’•
•JI " ** AUM ATIAX......... “

«» .Mal «ÎÜICIAN............. 23 “
13 "P. s _ - . - II’OUÜUANHV .... 1 Juin

Scrvlco tic Londres cl r.lonîrôal

Do
Londres

Vapours
- |

Do Montréal

H Arr il
21 “
:8 *\

;> Mai
12 •'

Et les îcm

RUA7.II.UN.........
>KMI1*AI.K...........

M«»NTK VllUiAN..
Uosauiaï;...........
-•Il MI.‘TON............
aines suivante*.

2 Mat
0 ••

IG 41
S3 •’
30 44

Scrvlco do Glasgow. Lonnondorro of 
Ncw-YovIl

Do
Glasgow.

i

S tou uicr s.
D**

New-York

::0 Avril
H Mai

NnniusKA...........
[Mongolian... .
1

M Maine • •m»

l’KlX DU PASSAGE
Cabine*.......
J mermédiairo... 
Eiitropont..

••••••••
••••••••••••

• S 15.00 on monfant

«t'./ iiillots «!o retour i»r«x rcluits.

Ml* «|l|ft

. à bas pri «c

LTnioti locnl«> dos tailleurs. No 2!. J.i maison a or«• tout r«;oc«nmont remise 
* ouf t\vi «• améliora’ion « moderner. fnurn.ii?e aSimard vs Beaumont.—-Motiuii pour

«b» Newark. N. «L. <|Ui «O compose d«» qm* h* sltiM if paye aco .r.iéo. : * m clmmlo. b.sin, «• »u do la cité, ilriiinajro’’nar-
l.Nbd membres, hommes et femmes, s«* Expand'» v; Tnlhut. Fetuion pour , f •’•L «ne., etc. ....................
mettra eu grève aujourd’hui. | renvoi accordée. I ^ a',,0!lCI ^ *MI..iL’.I>nTI «Vuju:,

Audet vs I la moi. Motion pour quo T* l. â02. No. 40, ruc^Dalliousie.
le shérif paye .^D.Hi; accordé*. i -^uiai-lm

Hoss vs (‘MT* et Lesage Tlers-Salsle._____________________
— Motion pour que Jugement soit ron- 

Lo remorqueur “Charles Stewart du d’après Jugement du tiers-saisi, ne*
Farnell”, propriété de M. Michael De- i'or'1^*

UN E3M0EÛTJBUB INCENDIE

lany, a été incendié hier soir. I.e vais­
seau était au «pi il du Graad-Troiu* 
«inniul Je feu k«? déclnrn. M. Ivlane.v 
t.n voulant Pécliouer perdit r«V|Ullii>ro. 
«ït tomba A l’eau. Il a été sauvé avec 
dilHcullé. Le feu a été éteint deux 
iieures aprftH par les pompiers «h?'la 
station No 0. Le remorqueur, «pii est 
une perte totale, n’était pas assuré.

I M.".cia*od vs MacLeod.—Motion pour 
délai, accordée.

courui:i:s
La Meilleure chose que nous connais* 

Hon • pour guérir une coupure ou une 
bic-Min*, c’est «lo mettre sur la partie 
l*j«»si»éï un linge inibiU» dan» du J’nin 
Killer Ferry Davip. Seulement vingt-cinq 
contins pour lu nouvelle grande bouteille.

MAISON A VENDRE
_tc«Bo matrnifiquo nropriét*' nitnéo run 

ri';iu«* LLoui«,cn !:« viilniin Moutuiaffiiy, oc- 
5‘BlîLc,,r(' l*«'i»*l«»i»t jdtidourn muiu'm-h ot ju*

t «.
l^lÿLvuVv l**ii*>«'i»r* nun.-. H ut ms

T AG H» a leur «i/eijH, » nr leu Dcumlicllus Na- 
nia,io «ït \ italino i«Uu. Otto i»r<u<riô:^ onm- 
nrond une maison «lo 45 pl« «h mit Ai, JlVcc uilo 
on arrière, écurio*. linnenrs et jardlnf.

Pour les oandliinns, s\ulrcisor aux < xrfeutours 
to«(uinontutros

Mer K. TETU, à Qti£beo%
4 m,l-15i.K.a U BLA1S*a •Monl;n,lsny-

Les salons et clinmhroi «lo ronos you t dans la 
!*u r i i «* contralo «in navire. IjTdcctrieitd o.<t o:n- 
l'loyt* iMHir l'uelainmc, ot les laim*<*.« sont à la 
«iisiioiûtion «le* p:L«*ii'/ers à toute houri'dciD 
nuit. Les salles «io inimquo ot ctinrnbro a filmed 
sont sur 1«î ytont do preuieiiime. Les valons e5 
autres chain orci sont chaiiITccs a la valeur.

J ournius amples détails, s'adresser
ALLAN. HAS ^ CIS.

23 avril 1S07
J
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f Pain-Killer {
^ÎRcmôdft r.flrrt sans danger qui pnGrit tous lc*^ 
Pj ddsordrostitlesdârançoipentsilcsintcetlns. © 
y») On pent diro en toute vérità qu’on no /\ 
d) sauvait trop louer lo ^

| Pain-Killer i
^ pour cer. noticsdo maladico. 11 cp&rr. une ^ 
guérison facile*, rapide et cûroldaus les casdc^

Cramprs, Tottx, Riii’watismk, <(7> 
hj COLIQUP.S, Riiumk, N^vraluib, (> 

Diamkiikk, Croup, Mai.dk dknts. ^ 
(0 Doux grandeurs. 25ctfi. et SOctn, •

00

^


